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LES COMMUNISTES OCCUPENT TAEJON
CONTACT ROMPU ENTRE SES DEFENSEURS 

ET LE GROS DES FORCES AMERICAINES
Essai d'un nouveau "super-bazouka"—MacArthur affir­
me quand même que la campagne est perdue pour l'enne­

mi — Réapparition brusque de l'aviation ennemie
TOKYO, 20 (C.P.) — Plusieurs dépêches du front assurent ce matin que les défenseurs 

américains de Taejon ont entièrement abandonné cette ville à l’ennemi, même si un combat 
violent se poursuit encore aux alentours.

D'après Reuter, les derniers éléments alliés se sont retirés à l'aube de la ville en flam­
mes après des combats de rues qui ont duré toute une journée et causé de fortes pertes en 
chars d'assaut aux communistes.

Le quartier général américain de Corée avoue avoir perdu pour le moment tout contact 
avec le major général William Dean, commandant de la 24e division, chargée de défendre 
Taejon. Mais on ajoute qu’il n'y a toutefois pas lieu de s'inquiéter

Les Américains disent avoir détruit au moins 11 des 20 chars que les nordistes ont lancés 
avant l'aube sur Taejon. De nombreux fantassins ennemis se cramponnaient même au blin­
dage de ces chars afin de pouvoir accompagner assex vite leur avance.

Les Alliés ont fait usage aujourd'hui pour la première fois d’un nouveau “baxouka" ou 
lance-fusée capable de percer les plus forts blindages.

Le parlement belge vole le retour de Léopold
BRUXELLES, 20 (A.P.) — Le parlement belge vient de voter le retour 

au pays du roi Léopold III, exilé en Suisse depuis 5 ans. Le vote a été pris 
parmi les deux Chambres siégeant conjointement et comprenant en tout 387 
membres. La motion autorisant le retour du souverain et abrogeant la régence 
du prince Charles a été adoptée avec 198 votes aftirmatils. La plupart des 
membres de l'opposition se sont abstenus de voter. Cette opposition groupait 
pour la circonstance les libéraux, les socialistes et les communistes.

ma

Ils ont ainsi pu provisoirement j aient réussi à émousser leur of-
bloquer l'avance de front mais ! fensive. Nous détenons mainte-
ti'ont nas réussi à emnêrher Vin nant une solide «éprise sur la ri ont pas réussi a empêcher lin- partie méridionaIe u républi-
fantene adverse de s infiltrer dans | qUe et sommes ici pour y rester".
la ville sous des déguisements j L’attaque en force des commu-
civils et d'entreprendre une dure i
lutte d’embuscade à travers les |
détours des rues étroites et mal
pavées de Taejon.

D’autres forces communistes 
sont également entrées dans Chon- 
jotï en poussant vers le sud, le 
long de la tôte ouest de la pénin­
sule coréenne. Une nouvelle que 
les avions américains ont attaqué 
Chonjou et Koumje fait voir que 
cette dernière localité est aussi 
tombée entre les mains ennemies.
Le secteur Chonjou-Koumje est si­
tué à 40 milles au sud-ouest de 
Taejon.

Les nordistes auraient aussi pé­
nétré dans Yechon, sur le secteur

nistes aujourd'hui sur Taejon est 
leur première offensive impor­
tante depuis le récent passage de 
la Koum. Elle offre aussi la preu­
ve qu’ils ont réussi à faire passer 
cette rivière sise au nord de Tae­
jon à quelques-uns au moins de 
leurs chars d'assaut.

Les Américains ont démoli un à 
un les 7 premiers chars à s’avan­
cer contre eux à Taejon avec leur 
nouvelle arme, un “super-bazou­
ka” ou canon sans recul de 3,5 
pouces de diamètre. Mais d'autres 
chars ont réussi à pousser plus 
loin vers la ville. On ignore com­
bien de oes chars ont pu traver­
ser la Koum.

De violents incendies font rage 
en ce moment dans Aaejon. On

central du fçont, entre Hamchang i ies crojt dus au tir de l’artillerie 
et Andoung, mais auraient dû s'en nordiste qui serait postée au sud- 
retirer plus tard «près avoir per- ouest de Taejon, ce qui indique 
du 400 hommes. que l’ennemi a largement entamé

McArthur optimiste
L'aviation alliée parait avoir été 

plus heureuse et dit avoir abattu 
50 avions communistes durant les 
2 derniers jours. Le généralissime 
de J'ONU en Corée, le général 
Douglas MacArthur, se montre aus­
si plus optimiste. Il soutient que 
l’ennemi a perdu sa dernière chan­
ce de succès en laissant débarquer 
hier 2 nouvelles divisions améri­
caines.

“Les nordistes, déclare-t-il, 
n’ont pas su s’emparer de toute la 
Corée du sud avant que nos forces

te flanc oubst des alffê*.

Retour aérien de l'ennemi
L’aviation alliée estime avoir 

perdu 37 avions depuis le début 
de la campagne, dont la plupart 
dans des avaries de manoeuvres. 
On porte les pertes de l’ennemi A 
78 appareils, en y comprenant 
ceux abattus jusqu’à hier soir.

La plupart des avions nordistes 
ont été détruits au sol, sur des 
aéroports situés au nord du 38e j 
parallèle, et qui étaient désertés 
depuis plusieurs jours par eux. On 
ne s’explique pas la brusque réap­
parition en force de l’aviation en­
nemie.

Le communiqué officiel note 
que des fusiliers marins sudistes 
se battent actuellement près de 
Kounsan, sur la côte ouest, à 45 
milles au sud-ouest de Taejon. 
L’ennemi a aussi capturé Iri, à 12 
milles à l’intérieur.

D’autres sudistes ont attaqué 
les communistes près de Yongdok, 
su la côte est, à 25 milles au nord 
de Pohang. C'est à Pohang que 
sont débarquées hier les nouvelles 
divisions américaines de renfort.

VISITEUR AMERICAIN — L» porte-avion Mindoro, 
navire-amiral de l'eecadre emérkein» actuellement 
dan* le port de Québec, e»t photosraphié ici eu 
moment de son arrivée. Le porte-avion et sept eon-

tre-torpiilevrs «ervent à l'entrainement des merins 
et officiers, effectuent une teurnée de bonne en­
tente dan* le* ports canadiens.

(Photo C.P.)

Le V-2 américain 
rate superbement

COCOA. FLORIDE, 20 (A.P.)
_ Le nouveau projectile des
Américains qui devait faire *** 
trois cents milles (sansi arrêt) 
au-dessus do l'Atlantique, hier, 
n'est pas allé bien loin. Oui, 
c'est bien eele: i! a raté, le petit.

Si je dis le petit, c'est unique­
ment pour faire de la littératu­
re: le projectile pèse 250,000 H- 
vresl C'est un bébé du genre des 
V-2 allemands qui tombèrent 
sur la tête des Anglais au cours 
de la dernière guerre.

Le petit incident qui s'est dé­
roulé hier n'a pas fait grand 
plaisir, on l'imagine, à ceux qui 
avaient mis neuf heures à pré­
parer soigneusement l'appareil. 
Ils se consoleront peut-être lun­
di prochain, avec un nouvel es­
sai. Mais les autorités disent que 
le bolide devra être en partie 
défait pour être inspecté avant 
qu'une décision toit prise.

Au procès des trois policiers

Un témoin de In couronne a reçu des 
menaces avant son témoignage, hier

Les prétentions de Poliquin sont corroborées par plusieurs témoins
A l'audience de ce matin, au 

procès des policiers provinciaux, 
une jeune fille, témoin de la cou­
ronne, a demandé la protection de 
la cour. Elle comparaissait pour 
modifier sa déposition d’hier 
après-midi. Le témoin en ques­
tion, Mlle Jeannine Masson, âgée 
de 23 ans, a révélé qu’une dizai­
ne de personnes, qui l’avaient ren­
contrée avant l'audience d’hier où 
elle a témoigné, lui avaient fait 
des menaces. "Tu n’as pas d’af

Le Congrès obéit 
promptement au 
président Truman

Washington, 20 (A. P.) — Par 
361 voix contre une seule, la 
Chambre des représentants a ap­
prouvé le crédit de $1,222,500,000 
nécessaire pour la seconde année 
d’application du programme de 
fournitures d’armes américaines à 
l'Europe.

La Chambre a expédié le bill de 
crédit au président Truman pour 
sa signature finale deux heures à 
peine après quo M. Truman eut 
réclamé au Congrès $10.000.000,- 
000 pour la poursuite de la guerre 
de Corée.

Le représentant Vito Mercanto- 
nio a été le seul à voter contre la 
mesure. Il est aussi le seul porte- 
parole du parti ouvrier-américain 
en Chambre. Au Sénat le vote 
avait été de 66 contre 0.

faire à parler. Fais attention à ce 
que. tu vas dire”.

“Cet incident, déclare Mlle Mas­
son, m’a énervée et m’a fait 
peur. Je désire rectifier ma dé­
claration d’hier”.

Me Dansereau, le procureur de 
la couronne, lui demande si d’au­
tres personnes avaient tenté de 
l’intimider après sa déposition, 
“Oui, poursuit le témoin; uft 
homme m’a rançon tree après la 
séance d’hier pour me flire que 
j’avais trop parlé. J’ai ici sa carte 
et son nom”. L’identité de l’indi­
vidu n'a toutefois pas été révélée.

Après que la cour eut accordé 
sa protection i la jeune fille, cette 
dernière a déclaré qu’elle n'était 
plus certaine de l’endroit où elle 
avait vu l’appareil enregistreur, à 
l’hôtel des Voyageurs, aux Trois- 
Rivières.

“J’ai dit que j’avais «vu l’appa­
reil dans la salle de bain. Je n'en 
suis plus sûre. Une chose certaine, 
c’est que j’ai pris mon manteau 
dans le garde-robe de la chambre 
occupée par Poliquin et les trois 
accusés. A cette occasion, j’ai vu 
l'appareil; mais je ne saurais dire 
s’il était dans le garde-robe”.

Me Gendron s’objecte : "Qui vous 
a demandé de corriger votre dé­
position ?

— Mes Noël et Dansereau. répli­
que le témoin

qti
Trois-Rivières, pour le vol de Ste- 
Geneviève de Batiscan, entre dans 
la boîte. Il déclare qu’il a rencon­
tré Hervicux et Archambault en 
compagnie de Poliquin à quelques 
reprises.

"A la fin de novembre dernier, 
je suis allé avec Poliquin à l'hôtel 
Plaza, où je rencontrai Hervieux. 
Poliquin avait trois enveloppes 
aux noms de: Marcel, Gaston et 

| Paul. A Hervieux, il a remis une
enveloppe contenant $300.00. Les 
deux autres contenaient $300 et 
$400. Nous sommes ensuite allés 
à la sûreté pour rencontrer Pate- 
naude. Poliquin m’a dit que ses 
affaires d’argent “étaient arran­
gées".

Plusieurs autres témoins sont 
venus corroborer les dires de Po­
liquin.

Marcel Poliquin, le frère de 
Charles-Emile, a révélé qu’à l’hô­
tel Taft, Charles-Emile lui avait 
montré une forte somme d’argent 
en déclarant: “C’est pour acheter 
la police”.

M. Lucien Vandry, et Madame 
Juliette Vandry sont venus témoi­
gner sur l’installation de l'appa­
reil enregistreur, sur la rue Saint- 
Hubert; et Mlle Claudine Masson, 
sur son installation dans la cham­
bre d’hôtel aux Trois-Rivières.

Dans son contre-interrogatoire 
de Larouche, Me Gendron a tenté 
d’obtenir un témoignage qui favo­
riserait la thèse d’une conspira­
tion entre Poliquin, Larouche, 
Botzor et Plante pour commettre 
les vols dont on impute le com­
plot aux agents de la sûreté pro­
vinciale.

Au début de l’audience, la dé­
fense s’était élevée contre le 
compte-rendu d’un quotidien du 
matin, dont certaines affirmations

plusieurs reprises de Patenaudc, > bain l'appareil enregistreur. Elle 
Archambault et Hervieux à l’ap- corrobore ainsi le témoignage de 
parlement de la rue St-Htfbert, où son ami, versé au dossier nier 
elle habitait avec Poliquin. “La matin.
plupart du temps, dit-elle, on me j Berthe Galipault continue de 
faisait sortir de la piece pour dis- j répondre aux questions de Me 
cuter affaires : pansereau. “Durant la détention

Vers la fin de novembre, elle i fEmile à la sûreté provinciale je
reçut le sergent-détective Laurént ; ^ vls f ü^Paténaude Un peu 
Sauvé, de la sûreté municipale. Ce j ^reau de ^ fnaude. Un peu

a^nsii“euteh$m peut
liauinàSMrce? les trous dans lé tout «'•■’anger ça.” Ensuite je vis liquin a percer les xrous dans le ontror r),p7 Patenaude oour
mur de la chambre de la proprié­
taire. Elle a même déclenché
l’appareil et a fait tourner les dis 
ques pendant les conversations.

Au début de décembre 1949. 
lors du fameux souper au Plaza, 
Hervieux déclarait à Berthe que

entrer Emile chez Patenaude pour 
discuter. Il avait $1000 sur, lui. 
Après l’entrevue, nous sommes al­
lés souper au Plaza. J ai dû 
payer la note car il n’avait plus 
le sou".

A propos du vol de St-Hugues,
son “Emile faisait mieux d’appor- le témoin relate qu’il est allé
ter l’argent au plus s . . . Autre­
ment, il montait pour cinq ans."

Aux Trois-Rivières, la veille de 
la rencontre des trois policiers et 
de Poliquin, elle se rendit avec 
son ami installer dans la salle de

rencontrer Poliquin après l'atten­
tat. Il A attendu Poliquin plus 
dune heure dans le petit village 
d’Acton Vale, pour ensuite filer nant 
sur Trois-Rivfères avec l’argent du 
vol, et Poliquin. C’était le 2 dé­

cembre dernier, soir du vol.
Suit immédiatement le contre- 

interrogatoire de Me Gendron, 
avocat de la défense.

— Vous avez déjà été condam­
née ? demande Me Gendron.

— Oui monsieur, à trois mois, 
pour vagabondage.

Me Dansereau s'oppose à la 
question. Me Gendron riposte :

— J’ai l’intention de prouver 
que Poliquin ne peut être cru sous 
serment. Je commence par ceux 
qui le touchent do plus près.

Le tribunal maintient la ques 
j tion de la défense, sous réserve.
I — Taxi ou Groiier, à votre choix.

Un autre témoin est produit par 
la Couronne. Il s’agit de Mme J. O 
Nolct, propriétaire de l’hôtel des 
Voyageurs, aux Trois-Rivières, où 
Poliquin et les trois accusés se sont 
rencontrés en Janvier.

Elle déclare que Poliquin est 
bien venu chez elle. Elle identifie 
Archambault et Hervieux, mais 
elle refuse d’avoir vu Patenaude. 
Elle ne sait rien de l'installation de 
l'appareil enregistreur.

Une femme de chambre, Mlle 
Jeannine Masson est appelée à té­
moigner. Elle a vu arriver Archam­
bault. Hervieux et Roy avec Poli­
quin. Plus tard, elle a rencontré 
Patenaude. Ellc-môme a vu l’instal­
lation de l’appareil dans la salle de 
bain dr la chambre 209.

— "A un moment <J°nné, j’allais 
porter des consommations. J’ai en­
tendu discuter assez f«rt Je ne 
sais de quoi il s’agissait,”

Le dernier témoin a été le détec­
tive Laurent Sauve de la Sûreté 
municipale. Il est venu corroborer 
le témoignage de Poliquin conccr-

UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT
I (Ecrit spécialement pour "Le Devoir” par Jacques Hébert, autaur da ' Autour <!•• 

trois Amériques” et "Autour d« l'Afrique’*, qui fait Je tour du monde en âHt# 
accompagné de son camarade Jean Phaneuf).
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OPINIONS ET IMPRESSIONS 
DE SAN-FRANCISCO

Ici, on respecte l'homme à pied — Ce que Sen- 
Francisco doit’ à ses origines latines — Visites 
à des consuls — Ce que les gens sages pensent 
des affaires de Corée — A Tokyo, nous verrons 

la situation d’un nouvel angle
|e ne connaît aucune ville au monde où tes automobiliste* 

montrent plus de considération aux piétons que San-Francitco. 
Voilà pour ceux qui pouwaient croire que j'ai une propension 
à critiquer les Américains. La délicatesse n'est pourtant pal 
une qualité nationale, mais il faut avouer qu'ici, on est plein 
de déférence pour les piétons qui ont leurs signaux à eux, leurs 
passages cloutés bien encadrât de lignes blanches, devant les­
quelles le» autos stoppent comme devant un précipice. Même 
dans les rues à circulation intense, dans les larges artères com­
me California et Market, les piétons ont leurs droits. Et H 
faut admirer ceux qui ont du respect pour l'homme i pied. 
En ce siècle motorisé, c’est un sentiment qui se perd.

Le charms letin i vient au Kolping House par le
, , ; chemin des écoliers en traversant

Ce trait s’ajoute à quelques au- j |p du Golden Gate, qu’il me 
très pour donner à San-Frsnclsco ; du splendide. Une flore très va­
nne ambiance unique aux Etats- j rjPC de beaux oiseaux, des mu- 
Unis. Je connais la Nouvelle-Or­
léans qui lui ressemble un peu.
Quel est ce charme qui les distin­
gue, qui les font comparer aux vil­
les européennes et qui laisse dans | 
le coeur du visiteur, une impres­
sion très douce, inoubliable ?

Cela paraîtra chauvin, mats tant! 
pis ! Ces villes ont été humanisées | 
par les latins. Billes ont été bâties | 
par les Espagnols, les Français, les S
italiens et, en dépit des siècles de ; „ .___ __ . . .__ „____ ,
civilisation américaine, il en est ''"''i, j"u
resté quelque chose. Les buildings “"«1 ii
n ont pas tout écrasé, ü y a peu

sées, etc.
Le pouls de San-Francisco

Au Kolping House, nous som* 
mes maintenant admis : “Les deux 
Canadiens qui vont faire le tour 
du monde. Thty hopa . . Et nous 
n’effrayons plus personne.

Ce soir, au souper, nous connais­
sons deux nouveaux pensionnai­
res, l’un d’eux un étudiant «a

Corée. Dans toutes les classes de 
la société, cela remplace même la 
température, comme sujet idéal 
pour entamer une conversation.

Au lieu de dire : “Another fine 
day!” On dit, avec un air de cir­
constance ; “Moro bad news, this 
morning!” Et l’on commentera ce 
petit paquet de mauvaises nouvel­
les mie nous apportent les jour­
naux du jour.

Ce soir, nos deux compagnons 
de table semblent refléter une opi­
nion qui se répand à San-Fragcis- 
co depuis quelques jours : la guer­
re de Corée ne dégénérera pas 
immédiattmtnl en conflit mon­
dial

Je ne suis pas un expert en

d’Espagnols à San-Francisco, mais 
Hotte dans l’air un vague parfum 
d’Espagne. Les noms des rues, des 
quartiers, celui de la ville même, 
rappellent sans cesse les origines 
latines de San-Francisco Ses origi­
nes chrétiennes aussi, puisque ce 
sont les Espagnols du Mexique qui 
sont venus y fonder dès 1778, la 
mission de Saint-François d’Assise.

Et il y a des bergers basques qui 
gardent des moutons dans la cam­
pagne et que l’on voit en ville', les 
jours de fete.

Il y a des pariumears français, 
des restaurateurs et des cuisiniers 
qui relèvent heureusement la fade
cuisine américaine. , A. . . - -

11 y a les églises italiennes et Questions Internationa,es, mais je 
tout un quartier où l’on ne mange PU1S Quand même tâtCT un peu le 
que du ravioli et du scpllapina ! Pou>s o une ville, me faire une va- 
risotto arrosé de Chianti. ”, f!e c® quelle pense.

Et, s’il n’y avait plus et s’il n’y! .A ‘«"•Francisco, on croit gêné- 
avait jamais eu de latins à San- raIemei]l que Staline ne désire pas 
Francisco entrer tout de suite dans une au-

jtfe grande guerre, à moins que 
Deux visu de plus les Américains, après une victoire

en Corée, ne menacent la sécurité

JOUI
l’installation du “Magic 

Tape ", à l’appartement de la rue 
Saint-Hubert. I;

au témoin si sa mémoire est très 
fidèle : “Etes-vous certaine ou pas 
certaine ? ”

Me Dansereau s’objecte à la 
question, furieux. Il demande à la 
défense de laisser tomber ses com­
mentaires et ses questions d’ap­
préciation, qui n’ont rien à voir 
avec la déposition du témoin.

Un autre témoin, Paul Larou-

EN 4e PAGE, PREMIER-MONTREAL
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A la veille de l'élection partielle de 
Joliette-L'Assomption-Montcalm

par Pierre VICEANT

L’avocat de la défense demande i étaient de nature tendancieuse, et
étrangères à la cause. Le prési­
dent du tribunal a demandé aux 
journalistes de s’en tenir aux faits 
et de rendre justice à tout le 
monde.

La séance d'hier après-midi
A cause de la grande chaleur 

et de la foule qui se pressait 
pour assister au procès des poli­
ciers, le juge Archambault avait 
permis que le tribunal siège dans 
la grande cour du Banc du roi, 
aux Assises. Comme il fallait s’y 
attendre, la salle était pleine à 
craquer dès 2 heures 15.

La seconde vedette de la Cou­
ronne a venir témoigner au pro­
cès n’est nulle autre que la bon­
ne amie de Poliquin, Mlle Berthe 
Galipault.

Sur les questions de Me Dan­
sereau, elle racorfle les visites à

Truman avertit qu'il n'hésitera pas 
à imposer le rationnement au besoin
‘‘Toute spéculation ou thésaurisation sur les denrées est imbécile et égoïste” 
— “Nous commettrions là l’erreur que l’ennemi rêve de nous voir accomplir” 

L’Europe heureuse du geste du président
Washington, 20 (A.P.) — Le pré- i par tous les réseaux américains de geste historique dans le long con-

sident des Etats-Unis, M. Harry radiodiffusion et de télévision, j Hit larvé et déguisé en cours de
Truman, a répété hier soir, à ia ra- Elle était aussi relayée outre mer 
dio, qu’il est prêt à imposer le ra- ] par la B.B.C. de Londres et par ie 
tionnement et le “gel” des prix de ! réseau de postes émetteurs à on- 
ventes si ces prix tendent à s’éle- ides courtes transmettant la série 
ver indûment à cause des spécula- j de programmes “Voice of Amer- 
tions ou d’une panique des consom- | ica”.
mateurs et acheteurs. j .. .... „„ ______Cette allocution était en somme“Il serait à la fois imbécile et une répétition abrégée et simpli-égoïste, soutient-il, de se ruer sur - d. t terrnes du messa.
les magasins pour amasser des ré- - u u adressé hjer midi au 
serves excessive* par suite de « J è de Washin?ton pour ré- 
cramtes exagérées que le confia d * édjt mi,itaire spécial
coréen ou la situation mondiale d sl0 000,000,000 et une série de
towrynt au plus mal.

“De même tout homme d’affaires 
qui chercherait à profiter d’un état 
d’urgence ou de danger national 
pour accumuler des profits et tout 
individu qui voudra obtenir une 
plus forte part que aon voisin com­
mettront exactement l’erreur que 
l’ennemi désire nous voir accom­
plir,”

Le président a fait rapport du 
conflit coréen et de l’intervention 
américaine là-bas dans une allocu­
tion transtpi se à 10 h. 30 du soir

mesures législatives d’urgence.
M. Truman a pris son ton le plus 

aride pour dénoncer l’agression 
communiste en Corée et a même 
tenu à répéter avec force qu’il 
s'agit là d’une “agression brutale 
et totalement injustifiée”.

Londres. 20 (A.P.) — Toute U

Dimanche le 9,
Messe à l’église du Sacré-Coeur. 

La grande satisfaction de voir age­
nouillés ensemble, des hommes et 
des femmes de toutes les races. 
Sur un banc près du nôtre, le plus 
noir des négrillons à côté du petit 
Irlandais le plus blond que nous 
ayons jamais vu Et ils prient tous 
les deux ensemble et même, pen­
dant le sermon un peu long à leur 
gré, ils se distraient de quelques 
grimaces qui doivent bien faire 
rire les bons anges.

Lundi le 10
Des courses en ville Trop ni­

gauds pour nous habituer au systè­
me d'autobus et de tramways, 
nous devons marcher comme des 
facteurs, du matin au soir.

Mardi le 11.
Allons au consulat du Siam où 

l’on nous accorde facilement un 
visa. On dit que ce pays est une 
oasis de paix. Après avoir frôlé 
l’enfer de la Corée, il sera sûre­
ment merveilleux de rencontrer 
sut notre route une telle oasis. Et, 
jusqu'ici, le Siam nous parait ac­
cueillant.

Plus encore que les Philippines 
où Ton nous fait remplir de longs 
questionpaires, où l’on nous de­
mande des photos, des certificats 
de vaccin, des références, etc.

Pendant que je continue de fai­
re des courses, Jean va chercher

puis cinq ans entre $st et Ouest.
Certains journaux ne cachent

pas leur étonnement de TampIeurHVBMI HHH
des mesures décidées par M. Tru- TAIouatta au garage. On doit Tern 
man, comme un crédit militaire mener au bateau demain. )1 re- 
spécial de $10,000,000,000, la sup­
pression des limitations à la cons-

de la Russie. 11 laisserait les Co­
réens <în Nord se débrouiller avec 
l'aide de conseillers militaires so­
viétiques et de vieux armements 
russes.

Si nécessaire, Staline essayerait 
de pousser les communistes chi­
nois dans la lutte, ce qui embê­
terait beaucoun les Américains 
sans toutefois compromettre les 
Russes

Cette politique aurait pour ré­
sultat de déplacer les instrument* 
de défense alliés de l’Europe à 
l'Asie, et, en conséquence, d’affai­
blir le front de l’Europe de 
l’Ouest, laissant l’Allemagne mal 
protégée.

Or Staline aimerait beaucoup 
mieux donyner l’Allemagne que 
la pauvre petite Corée du Sud . . .

Et voilà ce que pensent les gens 
sages, à San-Francisco. Mais il y 
en a d’autres qui s’affolent, qui 
voient dans l’affaire de Corée le 
début de la Troisième Grande 
Guerre. Qui pourrait affirîner 
qu’ils se trompent ?

Enfin, nous verrons plus clair 
dans tout cela quand nous serons 
au Japon, à quelques cents milles 
des champs de bataille.

Et, ça ne devrait pas tarder . . .
N. B.—On rejoint les deux voya­

geurs par lettre-avion à : General 
Delivery, Main Post Office, Tokÿo, 
Japon.

pre-
T’in-

cription et l'imposition de 
miers contrôles d’urgence à 
dustrie. Mais quelques organes 
d’Allemagne-ouest estiment que 
cela n’est pas encore suffisant.

Les quotidiens anglais ont été 
les plus enthousiastes. “Cette fois, 
11 n'y a pas à s’y tromper: le géant 
s'est réveillé!” s’exclame le "Daily 
Mail”. Et le “Daily Telegraph’* 
d’ajouter: “Les maîtres du Krem­
lin devront comprendre, comme 
Hitler avant eux, qu'ils ont erré en 
prenant pour un signe de déca- 

, dence la répugnance de* démocra- 
presse de l’Europe occidentale sa- ; ties à s'armer fortement en temps
hl*ffiÏÏ,“i.‘SSW"üoÆ «V‘
ressources américaines contre les fievaT’t des provocation» innombra- 
agressions communistes comme un : hles "

Gazettc-minut'»
TOKYO — Les communistes coréens sont entrés dans 

Taejon Les troupes américaines en retraite vers de nouvelles 
positions.

jR jjt £
WASHINGTON — Acheson rejette carrément l’offre de 

médiation de Nehrou
* * *

OTTAWA —- Le Canada n’enverra pas d’hommes pour le 
moment en Corée. Des avions du «.A.R.C. transporteront les 
troupes américaines dans le Pacifique. Le recrutement de nos 
trois armes sera intensifié.

m * *
WASHINGTON — Truman prévient les Américains qu’on 

appliquera le rationnement si cela devient nécessaire.

MONTREAL — Un témoin de la Couronne au procès 
d'Archambault, Patenaude et Hervieux a été intimidé hier. 
Plusieurs témoins corroborent Poliquin. m
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Laurent Dauthuille affiche une supériorité incontestable
Le Français bat Portuguez 
par mise hors de combat

Les Athlétiques 
sont blanchis

Le protégé d'André Barrault expédie son rival 
au pays des rêves au début de la troisième ronde 
— Les autres combats disputes hier au Stade
(Par .Iran-Pierrr Houle)

Les Athlétiques de Philadelphie 
sont actuellement plongés dans la 
léthargie et hier soir les joueurs 

; de Connie Maek ont subi leur 5e 
5 défaite consécutive lorsqu’ils ont 
i été vaincus par les Indiens de 

ses victoires précédentes, le pro | Cleveland par 4 à 0. Bob Feller
tégé d'André Barrault a affiché était au monticule pour le club

B n'y a plus aucune raison sé un style parfait et une rapidité de 1-éo Boudreau et en l'empor-
néuse de refuser a Dauthuile un q„j déconcerte ses adversaires j tant sur ses rivaux il a pu enre-
cémbat pour le championnat poids Après le combat, Portuguez a re gistrer sa 201e victoire de sa car-
itoyen nu monde Sa victoire rapt connu lui-méme qu'il n'avait jamais ' rière.
<le et décisive contre un adversaire 
|iirfaitement entraîné qui n'avait 
jamais connu, avant de faire face à 
iSauthuile, la mise hors de combat,
fait du Français le premier aspirant 
logique au titre détenu par Jake 
Lamotta.

Si à son arrivée en Amérique, 
on a pu reprocher à Dauthuile de 
ne pas être un solide eogneur, il 
faut reconnaître qu’il frappe main­
tenant avec grande force et, per­
sonnellement, nous ne serions pas 
étonné qu’il atteigne la réputation 
de Ccrdan Comme à chacune de 
_______________________ ______ ! qui atteignit le Français au visage

Avis de décès

rencontré un boxeur frappant avec Gordon a ouvert la 7e manche 
autant de puissance. avec un simple. Kennedy a cogné

Le combat a débuté lentement et j un simple dans le champ inté- 
il y eut très peu d’échanges au rieur. Hegan s’est sacrifié pour 
cours de la première ronde Dan î fajre avancer les deux coureurs, 
thuile compta des points au moyen i Gordon a croisé le marbre quand 
de jabs précis. Il était trop rapide DUJinger manqua complètement 
pour son adversaire qui parvenait ie roulant de Feller Un retrait du 
a peine a le toucher. champ intérieur a ensuite permis

A la reprise, les deux pugilistes t j Kennedy de compter un 2e 
continuèrent de s'observer. Dau > p0jn(
thuile fit quelques attaques courte* ^es points étaient non
et rapides au corps Un crochet majs ]e Cleveland a comp-
de droite blessa l’ortuguez a la ^ jr,ux aulres f0js (jang ia gc 
lèvre. A son tour le ( ostancien mapi-he Alors que Rosen était au 
fit partir un crocuet jle Ja droite prcmjtr (,ut après avoir été at- 

». . — ■ " ** ■ teinl j.yj, ]aricer Gordon cogna
son 10e circuit de la saison pour 
compléter le pointage de la joute.

Fowler avait alloué seulement 
deux coups sûrs jusqu’à la 7e 
manche mais céda sa place dans

, mais sans l’ébranleft Avec une pa 
j rade de la tête, Dauthuile évita 
un autre crochet. l) tournait au 

i tour d’un adversaire qui cherchait 
De LONGCHAMP — A Mont-! vainement à t'atteindre. Dauthuile 

real, le 19 juillet 1950, à l'àge de ! eut constamment l’avantage au 
40 ans. est décédée Mlle Hollande j cours de Ces deux premières ron 
De Longchamp fille bien aimée de : des Bien que peu nombreux, les 
Mme Léo De Longchamp et de feu coups étaient portés avec force et 
Léo De Longchamp. Les funérail- -précision. On pouvait s’attendre a 
les auront lieu samedi, le 22 cou- ce que Dauthuile ne déclenche pas 
rant. Le convoi funèbre partira des d'attaque sérieuse avant le cinquie- 
si Ions mortuaires J-S. Vallée Liée, | me engagement ainsi qui en a 
2548 rue Beaubien est, à 10 h. 15, l'Habitude. Mais des le début du 
pour se rendre à l'église de Saint troisième engagement, le protège 
Marc où le service sera célébré aide Barrault attaque avec vigueur. 
10 h 80 Et de là au cimetière de un violent crochet de droite a la 
Slint-LIn, Heu rie sépulture I-h-> base ?u menton envoie Portuguez

Le St-Louis 
est supérieur

Les Cardinaux de St-Louis ont 
conservé leur avance en tête de la 
Ligue Nationale hier, une partie 
en avant des Phillies, lorsque les 
joueurs d’Eddie Dyer ont triom­
phé des Giants de Léo Durocher
par le compte de 18 à 4, dans lai étaient inscritès au
premiere joute, et par 10 a 3 dans ia ijgUe Provincia-
ia deuxième rencontre à l’affiche, programme d 8 Mor

Farnham et Saint-Hyacinthe 
gagnent dans la Provinciale
Ils ont triomphé des AtMétiques de Sherbrooke 
et du club Granby dans des joutes inégalés —

Trois parties pour ce soir
queur s’assurait la victoire par 
10 à 2.

le du président Alberi Mohni. hier
Les vainqueurs ont accumulés I soir, et ces deux

trente coups réussis dans les deux j donne lieu à ^e* Jl te^ ;)gnris
contre dix-sept pour leurs i puisque la première 3

. Lasnier et Brecheen furent fin par le compte de 8 al pendant 
— ,_______  —I qUe dans 1 autre partie le vain

Ligue Montréal 
Royale Junior

Le ViUe-Marie a défait le Ver-

la 8e. C'était sa 4e défaite cpntre 
cinq victoires. Pour Feller c’était 
sa 9e victoire contre sept défaites.

IL A BRISE LE RECORD — Jack Clark, de Montréal, a établi un nou- 
vaau racord Canadian lors des championnats juniors da pista et pelouse 
tenus à Toronto. Le nouveau racordman a lancé la poids de 16 livres 
è une distance de 50 pieds, 7Va pouces. (Photo C.P.)

ne pas envoyer rie fleurs

ACHETtC'/ VOS 
VI,EUR* ICI

La Patrie 
Fleuriste

168 SU-Catherlne
Livrai mm partout rtlrefiu- 

ment do notre eerre* 
ohaude

PL. 1786 1787

et malgré ses protestations doit 
! prendre le compte de neuf comme 
i l’exigent, les réglements de la eom- 

-, mission athlétique de Montréal 
Portuguez ne s’e-st pas relevé

<k< mite* 
la tcudl

t H i l*
12 h 23 
U h 30

10% d'escompte 
eux communautés religieuses.

t laC.VM.AM» DD p c» r a e
Mitchell, cg K 0 2 0 0 0
Boudreau, ac 3 ft 0 0 5 0
Blaster. lb .. 3 (t 0 13 q 0
Rouen, :»j .. 3 1 0 2 3 0
Dotoy, oc .. .. 2 0 0 3 0 0
Gordon, 2b .. 3 2 2 2 3 0
Kennedy, td . . - 4 1 2 0 0 0
Hegan, r . . 3 0 0 7 0 f>
FeHw, 1 . .. 4 0 0 9 1 0

Totaux . . 30 4 6 27 12 0
FlllU.MEI.Ptne ab p <•* r a c
DUJinger. Jb . 4 0 0 1 2 1
Valu, txl i «) 0 2 0 0
Lehner, cg 0 0 1 0 0
Chapman, cc . . 4 0 1 1 0 0
Bain, lb .. .
Hitchcock, 2b ..

« 0 10 0 o !.. . 3 0 0 4 5 0
Wahl, ac . . 3 0 1 2 4 0
Guerra, r ,. .. 3 0 1 « 0 0
BV-wi'i, 1 0 1 0 2 0
EMofie* . , .. 1 o o 0 0 9
Bcheib. l .. .» o 0 0 0 0 0

Totavjx
y Frappa pour

31
Fowler

0 4 27 13
h la Be.

1

Clyde King a limité les 
Bisons à quatre coups

L'artilleur du Montréal a mis une huitième vie- 
toire à son crédit lorsque son club l'a emporté 

hier par 8 à 2 sur le Buffalo *
l,es points saillants de la jouteBuffalo, 20. 

Walter Alston
— Les Royaux de 
avaient subi un

(aXVEIJVND-ANC
lELP

000* OOO 220--1 
t» V WJ OOO -0

huitième victoire de la saison. 
King eut un contrôle parfait car il 
n’accorda aucun but sur balles et

SOMMAIRE - Points produit* par 
Mlfcchnll, Gordon 2. Drux-buta: Ouer- 
rs MltohoU. Circuit: Gordon. But* 
volé* Rosen, Mitchell. Sacrifices: Ho- 
K«n. Dob y. Douhles-Jenx: Pain (sans 
«Me: Wahl * Hitchcock S Pain. Lais- 
«A*. **n le» CtPteland V, Phlla-
detphle 5. But* *ur halles: Fowip.i 6.
Boh rib i. Feller I Retiré» au |
Fowler 5. Schelb 2, relier 5 Fr*ppé ! 
par le unreur Rusen (par Foidor. retira quatre frappeurs au bâton, 
tan,-mu gagnant: Pcller 9-1 Vui-rur r „s Rnvainf da Waltnr Alatnn peidam. Fowler 1-4 Arbitre*: Soar, . ... uf“UX °e wallpr Alston
Panaretia Hubbard. Rommel Tempe . ont affiche une belle tenue au ba-
1:51. Assistance : 4.580 I

AUTRES jours®

Détroit 002 oto osa -9 is o
Boston . 000 010 023.- 5 12 1

Trout, Hutchinson, White et Robln- 
aon; Nixon, Muellei-, titttlefletd et 
Tebbetts.
Cldeaao ., 200 mo loo O—4 » 1

Silverman et Carrasquel 
King a lancé tes quatre premiè 

res manches sans accorder un seul 
coup sûr. Son seul moment de

.......................... . _ faiblesse relative a çté à la derniè-
w&ahlhgton ôoii 002 200 ï - 5 lî 2 ! re manche alors qu’il a accordé un

oumpért, judaon Haefner. Hoicom- ; coup de circuit à Harry Miner. Mi-bf*. {^'«ubonnurh 
Btngmtoni, Harris, orasso. 
St-Louis 
New-York

NiHrttofl: Pearce, i 
000 000 OlO 1 2 4!

et Mass, IxOpat et SUvèra,
Deuxième vmrtle :

Bt-laOUi» 100 011 OOO» 3 0 0
New-York 020 OOO Ux*-4 9 1

Oarvtr H U&Üan Sanford. Os trows-

LE
80H

VIEUX

Autre victoire 
du Rochester

Le club Rochester a conservé che. 11 a été remplacé par Caras- 
son avance on première place de , qllei jusqu'à la fin de la partie, 
la ligue Inlet nationale, hier, en Silvermann a été débité de la dé-
l'emportant sur les Leafs de To­
ronto par 5 à 3 malgré que les

IC
TOUTES
TAXES
COMPRISES

l’importance de ce qui venait de se 
passer. Daitthuille remportait la 
victoire dans le troisème engage­
ment.

* * é
Rocky Brlsébois qui en était à 

son premier combat à Montréal 
après une série de victoires rem­
portées aux Etets-Unies s'est mon­
tré un solide cogneui mais il a 
perdu la décision aux mains de 
Gaby Ferland qui a af'iehé, hier 
soir, une excellente forme.

Brlseboi» n’était pas assez rapide 
pour éviter les nombreux jnbs de 
Ferland et pour tirer avantage de 
Dàuthuüe revient à l'attaque, pro­
fite rie son avantage, applique 
quelques labs, pousse son adver­
saire vers les câbles, coups rapides 
au corps, cl un violent crochet de 
la droite fait perdre à Portuguez 
la notion de temps et de lieu, 
ses attaques.

Gus Mell a fait montre d’un 
grand courage en encaissant les 
dures attaques de Dave Womber, 
un noir de Chicago, protégé de 
George (lainlord, gérant de Ray 
Robinson Malgré quelques atta 
ques de Mell, Womber a constam­
ment gardé l'avantage et à la cin­
quième ronde, l'arbitre dut arrêter kl. Ferrick n Bm-»
le combat Womber l'emporte par ......- ■? ♦
mise hors de combat technique. .

Dans un combat de six rondes,
Marcel Lachapelle a aussi remporté 
une victoire par mise hors de com­
bat technique au cours du troisiè 
me engagement. L'Américain alla 
au plancher deux fois dans ta pre­
mière ronde et une autre fois à la 
reprise.

Aimé Gauthier qut faisait, hier 
soir, ses débuts professionnels, a
obtenu la décision contre Frank , ■ , » -
Basile de Syracuse, dans un combat vainqueurs n aient obtenu que 
de quatre rondes Après une minu- ’'imi coups surs contre les lanceurs 
te et cinquante cinq secondes dans Robertson, Peterson et Brittin. Les 
la deuxième ronde d'un combat Ailes Rouges obtinrent leurs coups 
de quatre, Paul Labrecqué. de Qué en temps opportun et profitèrent 
bec. était incapable rie se défendre des sept buts sur balles donnés par 
René Trudeau l a martelé sans ré les artilleurs du club torontois. 
pit dès le premier engagement cl Les Orioles de Baltimore ont de 
il a obtenu une mise hors de corn nouveau triomphé hier lorsqu'ils 
bat technique vainquirent les Petits Giants de

Une assistance de plus de 10,000 i Unc^pouHe^Orioles1 efa'ten^ses !
r*W,,f adversaires à quatre coups "euTe 

; ment.
Quatre joueurs des Orioles ont ! 

i expédié la balle en dehors du ter- 
! ram pour des coups de circuit. Les 
; gros canons des vainqueurs furenti 
Babe Barna, Russ Kerns, Eddie ! 

i Pelligrini et Eddie Cihocki. i 
Les Cubs de Springfield se sont 

ralliés à la neuvième manche hier 
soir pour vaincre les Chefs de Sy­
racuse par 4 à 3. Tous les points 
des vainqueurs furent obtenus à 
la neuvième manche Un coup de 
circuit de Hank Edwards et un 
trois buts ont changé une défaite 
en une victoire.

j Springfield 000 001 604—5 7 5 
Syracuse 002 100 000—3 5 1 

Ihde, Costello (6), Jacobs (8) et 
Burgess; Prendergast et Hayworth. 
Lanceur gagnant: Jacobs. Coup de 

| circuit: ïMwards. 
j Toronto 100 000 020—3 91
Rochester 000 031 Olx—3 5 0

Robertson. Peterson (7), Brittin 
(81 et Plumbo; Wild, Wittig (8) et 
Wilder Lanceur gagnant; Wild;

I lanceur perdant: Robertson. Coup 
j de circuit: Nietopski, 
j Baltimore 210 301 100—8 7 0
1 Jersey City ooo 100 000—1 4 0

Poat et Kluttz: Bowman, Fox (8)
: l’t Yvars. Lanceur perdant: Bow- 
i man. Coups de circuit: Laabs. Bar 

na, Kerns. Petlagrini, Cihocki

et Thomas furent impuissants à des cogneurs du Montréal, dont «
arrêter l’élan des Bisons niais hier Bridges, qui a cogné nn simple à j slaughter, od 
soir les Joueurs de la métropole la huitième manche pour faire Diering. oc . 
canadienne ont pu prendre leur compter Lindsay et Atwell. Il est oqJJSno1’au*" , 
revanche car ils l’emportèrent sur à remarquer qu’un des points du --— 
les équipiers de Buffalo par 8 à 2 Buffalo n’était pas mérité si l’on 
et la victoire est largement due à considère qu’il a été compté à la 
la belle tenue de Clyde King qui suite de l'erreur de Lindsay, 
avait été chargé d'officier au mon La partie tPhier démontre de 
tieule pour'la joute entière. j plus que les fervents du baseball 

L’artilleur du Montréal a limité à Buffalo se désintéressent de plus 
ses adversaires à quatre maigres S en plus de leur club qui est ae- 
coups réussis pour enregistrer sa : tuellement en dernière position de

la ligue Internationale. En effet, 
une poignée de spectateurs, à pei­
ne deux cents, ont été témoins de 
la joute.

joutes 
rivaux,
les deux lanceurs gagnants,

Max Lanier, qui a alloué six 
coups sûrs et un point en sept 
manches, a été crédité de son neu­
vième triomphe de la saison.

Del Riête a frappé son deuxième 
coup de circuit de la saison avec 
deux joueurs sur les buts à la
troisième manche tandis qu’Eddie — „ a hj.TMiller a aussi frappé un coup de dun au compte de * * ■ ‘ ,•
quatre buts avec un joueur sur les dans “ne .]out? f®.? j p Verdun
buts à la quatrième manche. | I,8ue Ro^a,le ,,ause en

Lanier a été forcé de quitter la : n a pas aidé sa P™P 
joute i la septième manche à cause commettant cinq erreurs . 
d’une blessure au pied gauche, de la joute. Schrieber, .
Erv- Dusak a terminé la partie, gagnant a espace six coups sûrs 
Stan Musial a frappé un double à à ses adversaires. ^
la quatrième manche. Il a ainsi . ..frappé en lieu sûr durant vingt- Jeannean a été débite de la de-
deux joutes consécutives. j falte- Vilje-Mane a c g

1 coups surs. Fngon avec un sim- 
pie et un triple a été le meilleur 
des vainqueurs. Houle, Carpen­
tier et Ricard ont également bril­
lé avec deux coups sûrs chacun. 
Legault a cogné un circuit pour 
Verdun et René Blain y est allé 
de deux coups sûrs.

Le Plateau Mont-Royal, géré par 
Pamphile Yvon et Babe Tapin, 
tentera d’arrêter, ce soir, la belle 
poussée du Ville Mont-Royal alors 
qu’il rendra visite à ce club.

Dans une aûtre partie qui susci­
te beaucoup d'intérêt, le St-Henri 
visitera le Villeray au parc Jar- 
ry.

A Rosemont, le Maisonneuve de 
Fred Dumesnil tentera de faire 
oublier son cuisant échec de mar­
di dernier, alors qu’il affrontera 
le Rosemont.

NEW-YORK ab P CS r a e

Stanky, 2b . .. .. 3 0 0 1 1 0
Rigney. 2b ... .. 2 0 0 1 0 0
Dark, ac . .. .. 2 1 2 0 1 0
Rufer, ac .............. % ■ 3 3 « 0 3 1
Thomson, cc . .. .. 3 0 0 1 0 0
Weatherly, oc .. .. 1 0 <• 1 0 0
Westrum, r .. *. 2 0 1 1 0 0
Calderone, r . . • 1 1 0 0 0
Irvin, cg 1 1 4 0 0
Mueller, cd .. . 4 1 2 1 1 0
Thompson, 3b .. .. 2 0 0 0 0 0
Lohrke. 3b 0 0 1 0 0
Gilbert, lb . 2 0 l 5 1 0
Maguire* lb . ., 0 1 7 0 0
Jansen, 1 .. . 0 l 0 0 0
Hartung, 1 .. .. . . 3 0 1 1 2 0

j Totaux . . . 37 4 11 24 10 1
JL-L.OU1» ao P> CB r a e

! Nelson, lb 4 1 1 12 0 0
Schoftndienst. 2b . ♦ 5 3 3 4 5 0

Mi-Uer, m 
Rice, r . 
I*nler, ] 
zKaaak 
Dusak. 1

Totaux

3 0 122 111
4 3 3 0
10 0 1

5 2 ,2 1
4 3 2 0
4 2 11
3 2 2 5
3 110

1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
40 1* 17 27 12 l

z—Frappa pour Lanier à la 7e.

A Farnham, les Pirates de l’en- 
droit ont eu raison des Athlétiques 
de Sherbrooke par 8 à l après un 
beau duel de lanceurs. Les vain­
queurs obtinrent cinq coups sûrs 
contre les lanceurs Bournot, Di- 
luetta et Martin tandis que les 
Athlétiques furent limités à quatre 
Coups par le lanceur Fialco

Plusieurs buts sur balles et deux 
erreurs ont permis au Farnham de 
compter quatre points dès la man­
che initiale. Le Sherbrooke a évité 
le blanchissage grâce à un circuit 
de Jelincinch dans la huitième re­
prise.

A St-Hyacinthe, les Maskoutains 
ont battu le Granby au compte de 
10 à 2. Warga et Andrée ont lancé 
pour le Granby contre Shacker, 
Dececco du St-Hyacinthe. Valois, 
Dufort et Picou avec trois coups 
sûrs chacun ont dirigé l’offensive 
des vainqueurs.

Le St-Hyacinthe a compté trois 
fois dans la deuxième manche et 
cinq fois dans la quatrième pour 
s'assurer la victoire, Le Granby 
a croisé le marbre deux fois dans 
la manche initiale mais fut inca­
pable de compter par la suite.
CE SOIR

Le-Farnham joue à Granby ce 
soir dans un programme double, la 
première joute commençant à 6 h. 
0. Dans l’autre ,'oute au program­
me le Drummondville tentera de 
l’emporter sur les Athlétiques a 
Sherbrooke. Cette partie débutera 
à 8 h. 30.
Sherbrooke . 000000010-— 1 4 2 
Farnham . 41000200X—8 5 0 

Bournot, Diluetta(l), Martin (7) 
et Pascal; Fialco et Faugnan. 
Granby . 200000000— 2 7 1 
St-Hyacinthe 03050020x—10 14 1 

Warga, André et Cotnoir; S hac­
ker, Dececco (2) et Valois.

t
NEW-YGRK
ST-LOUIS

100 000 003-- 4 
033 «00 12X-—18

ton dans cette joute car ils accu
Les Royaux ont pris le train à 

Buffalo hier soir à destination de
mulèrent quhue coups sûrs contre Rochester où ils joueront une par-

_ 1 . t«*x laxc rrannni i rt- rin I n 11 m i et

ner a frappé la balle à quelque 340 
pieds du marbre. C’était le qua- 

M. piiieti.e nnmor^ovMmirî I tnèm6 *« dernier coup sûr dos.Bi- 
*• - — T sons.

Montréal a cependant été plus 
erratique que ses adversaires si 
l'on considère qu'il a commis deux 
erreurs conte une seule pour le 
Buffalo. Les deux erreurs ont été 
commises par_ Jack Lindsay, qui 
avait été le héros de la première 
partie de la série.

Ernie Silvermann, du Buffalo,

tie contre les meneurs de la ligue. 
Une victoire pour nos gars les met­
traient bien près de la tête du 
classement et leur donnerait de 
l'entrain pour la série qu'ils com­
mencent contre le Toronto après 
leur partie contre le Rochester.

MONTREAL
Bridges, e 
Fta-lft, 2b

Phillips, 1 
WelaJ, cg

Atwell, r 
King, 1

Totaux

BUFFALO
Adarm, ce

victoire* de la saison a été chassé i 
du monticule à la sixième man- : Hancock,

Creel, cri

faite,.

Dans le monde 
du baseball

LiliUfc
HIER

IVlLRNAlIONAlJt;

brute d’environ $40.000

Petites Annonces
CHAMBRES A LOUER

Avenue N.-D -G. Chambre» devant avec 
balcon. Tramway», autobus PrAs égllae. 
entre Décarie. Gtrouard DF 0495 Prix 
$6.00

JN HÔOUiî 04 • NOtlOC A OftOtHt lîft

TARIF

Annonces dossifiees
"Le Devoir" - BEIoir 3361

434 Notre-Dame es»

(OtuuuMiides prise» juaqu'à 10 h. 
a m jMnir le Jour même. Pour le 
aamedt Jusqu'à 3 h. le vendredi pré­
cédent) :

ANNONCES OUDIN MH RS - Tarif 
minimum de 36c pour 2 lignes <12 
mot*L

Compter R mots a la ligne Une 
partie de ligne compte pour une li­
gne entière Les abréviation». Ini­
tiales comptent pour un mot; le» 
mots composés pour autant de mots;
' ha que nombre pour un mot. Ajou­
ter 4 mots par insertion pour Indi­
quer le numéro te la case Pour les 
réponses devant <Hre expédiée* par 
la poste ajouter 5e

GROS CARACTERES Une ligne 
en caractère gothique 12 points (20 
lettres ou espaces» équivaut à 3 il* 
*ne*

Naissances, service», services anni­
versaire*, grandi-roe*?.r5, remercie­
ments pour condoléances, etc 2 
'ents le mot minimum 50 tenta

Baitimore 8. Jersey-Olty 1. Montréal 8. Buffalo 2 
Rochester 5. Toronto 3 
Springfield 5. Syracuse 3.

LtGUE NATIONALE
St-Louis 16. Ne^-York 4. 
Chicago 11. Boston 3.
Brooklyn à Cincinnati, pluie 
Philadelphie 3. 2,* Flttsbunrh 1,

LIGUE AMERICAINE

New-YorX 16. 4. St-Louis 1, 3. 
Détroit 9. Boston 5- 
Chicago 5. Washington 4 
Cleveland 4, Philadelphie 6.

AUJOURD’HUI

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal à Buffalo.
Toronto à Rochester 
Springfield à Syracuse 
Baltimore à J6my«City.

LIGUE NATIONALE

zTrtplett

I. ab p CS i a e
c 5 1 3 1 3 l

4 0 0 2 5 0
oc . . 5 i l 3 0 0

7 . . . 4 0 2 7 0 0
5 1 3 3 0 0

xi . .. 5 1 2 5 0 0
b . . . 2 l 0 1 1

. . 3 1 3 4 0 0
.. . . . 3 1 0 2 1 0

, .. .. .. 37 8 15 2T7 10 2

ab P CS r a e

.. .. 4 0 0 1 0 0
2b . . .. 4 0 0 5 2 0

LC . 0 0 0 3 0
2 1 6 1 0

3 , . . 0 1 7 2 0
3b .. 0 1 4 0 0

. . 3 0 0 5 0 1
r .. 0 0 2 0 0

1 .. . .. 1 0 0 1 0 -0
... 1 0 0 0 0 0

1 .. 0 1 0 1 0

. 33 2 4 27 13 t

pour Silverman k la 5e.

SOMMAIRE — Points produits par 
Westrum, Slaughter 2, Lanier 2, 
Schoendienst 3, Musial 2, Olàviaho. 
Miller 2. Rlœ 5. Maguire. Hart un g. 
Deux-buts: Dark, Mualal, Rice. Cir­
cuits: Slaughter. Schoendienst. Rice, 
Miller Doublesi-Jeux: Miller à Schoen- 
dienat à Nelson; Schoenrilenst à Nel­
son; Rufer à Rigney à Maguire. Lais­
sés sur leq buts: St-Louis 3. New-York 
7 Buts sur balles: Jansen 1. Lanier 
1. Hartung 3. Retirés au bâton: Jan­
sen 1, Lanier 2. BaJle oassée: Calde­
rone. Mauvais lancer: Hartung. Frap­
pé par le lanceur: Rice (par Har­
tung. Lanceur gagnant: Lanier 9-3. 
Lanceur perdant: Jansen 9-7. Arbitres 
ConJan. Stewart et.Gore. Tempe: 2.15. 
Assistance: 6.690.

Deuxième partie :
New-York 010 002 000— 3 6 0
St-Louis 030 220 OOx—iC 13 O

Jones. Hansen. Kramer et Westrum, 
Calderone: Brecheen et Rice.

AUTRES JOUTES

Boston 000 011 100- 3 11 1
Chicago 110 024 Î2x—1-1 14 1

Chlpm&n, Roy. An tone 111 et Cran­
dall; Klippstein et Owen.
Philadelphie 000 OOO 000 02—3 10 0
Pittsburgh 001 000 000 01—2 9 1

Simmons, Konstanty et Seminick; 
Warie et McCullough.

Deuxième partie :
Philadelphie . 200 000 000—2 5 1
Pittsburgh 010 102 OOx—4 10 1

Meyer. Konstanty et- TiOipata; Macdo­
nald et Mueller

MONTREAL
BUFFALO

100 301 021-6 000 010 001—2
SOMMAIRE — Points produits par 

Welaj, Lindpay, Atwell, BrUbres 3, 
Hancock, Phillips. Minor. Deux-buts; 
Carrasquel, Trois-buts: Thompson. 
Circuit-' Minor. Sacrifices: FtaJa. King. 
Lindsay. Double»-Jeux: Hancock a 
Markland à Biaaatt.l; Minor à Mark- 
land; St-ringer à Markland & Biaaatti. 
Laissés sur le» buts: Montréal 7; Buf­
falo 4. Ruts sur balles: Silverman 1, 
Carrasquel î. Retirés au bâton: Stl- 
xerrnan t. King 4. Lanceur gagnant: 
King (8-5. Lanceur perdant; Silver- 
man <6-8. Arbitres; Felerski. O’Con­
nor. Borgia Tempe: 1:47. Assistance: 
500.

ECOUTEZ LE

RADIO
BASEBALL

Philadelphie à Pittsburgh 
Boston a Chicago. 
Brooklyn à Cincinnati.

LIGUE AMERICAINE 
Détroit â Boston 
Cleveland à Philadelphie Chicagoj^JTashl^gton.

LE CLASSEMENT

Roch eater .
Baltimore
MONTREAL
Jer»ey-Clty
Springfield
Syracuse
Toronto
Buffalo

Voyage en Europe à rabais
Pour de, raisons majeures la gagnante du voyage en 

Europe offert por le "Devoir" offre son billet o rabais. Le 
jour seulement de 9 h. à 6 h. TA. 4503.

Sl-Louls 
Philadelphie 

i Boston 
Brooklyn 
Chicago 

(Jp New-York

Hall dans le 
quart de finale

Saskatoon, 20 — Bob Hall,
Montréal, qui a cause une surnri Snripnatt 

j re dans la ronde du matin en éli pltubu^i',' 
minant le seul joueur amérieain t.Kit
restant dans la lutte dans le cham 

i pionnat de golf amateur du Uana- tmrou 
i da, a prouve que cette victoire JJfw-Ywk 
notait pas due au hasard en tri-.acMon 
onvphant de nouveau dans ia ron-1 w»»h\nitan 

; rie rie l'a pris midi pour passer en ; 
i quart de finale 'mlSVW

îTF.RNATtON \LF
O. r Mov.
56 37 .602

. . 46 34 5ftS
51 42 546

. 45 42 ,523

. 44 43 4R4. . 38 44 .433
36 52 403
s32 M .366

nationals

G P Moy
47 34 .V*

. . 47 35 573

. , 43 35 S*»
43 34 .556

. . .38 41 in. . 36 AS 444
‘ 34 48 435

30 51 .370

AMERICAINS
a P Mov.
55 a 633
53 32 .624

. . 51 N 593
. 47 30 .547
• 3S> 44 470

36 31 414
. 30 55 .656

35» 56 .641

Ly

Cl sert» ,813°
•ovi

Qj\pd4iOVt

Les

COMMUNISTES
prétendent 

lutter pour

la paix
•

Les

CHRETIENS
LUTTENT-ILS
VRAIMENT

POUR
LA

PAIX
AU CANADA ?

•
USEZ:

POUR 
GAGNER 
LA PAIX

par Gérard FILION
André LAURENDEAU 
Paul SAURIOL 
Louis LACHANCE, O.P.
F -A. ANGERS 
Jean PELLERIN 
J.-M. LEGER

1 vol. d* 240 pages — $1.00 Fax.
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Londres achètera 
sa viande chez 
les Australiens

Londres, 20 (Reuter) — Grande- 
Bretagne et Australie doivent bien­
tôt publier, apprend-on aujour­
d’hui à Londres, le texte d’un ac­
cord qui assure au second de ces 
deux Etats un marché au Royau­
me-Uni pour tous ses surplus de 
viande pendant les quinze prochai­
nes années.

En retour de cette occasion de 
s'assurer un fournisseur régulier, 
Londres doit aider Canberra à dé­
fricher les étendues désertiques du 
nord de l’Australie pour y instal­
ler de grandes fermes d’élevage de 
bétail.

Des comités d’experts étudient 
depuis un an déjà les détails de 
ce projet. Ils ont longtemps été ar­
rêtes par une impasse technique. 
Canberra a en effet besoin pour 
son défrichement de niveleuses et 
d’un matériel mécanique lourd 
qu’il ne peut se procurer qu'aux 
Etats-Unis.

Le premier ministre australien 
Robert Menzies profite précisé­
ment de son présent passage à Lon­
dres pour discuter du moyen pour 
son pays de dégeler quelques-uns 
de ses crédits en sterling en vue 
de ces achats sans compromettre 
la situation financière de ia Gran­
de-Bretagne.

Le projet de défrichement per­
mettrait aux Australiens de pro­
duire 540,000 tonnes de viande de 
boeuf par an.

L'avenir appartient à l’Amérique Navrés d'avoir 
déclare le P. Brade! aux Kiwaniense,e <luPe.s <lescommunistes

Des tornades font 
1 mort, 20 blessés 
en Ohio et au Texas

Lima, Ohio, 20. (A.P.) — Des 
tornades ont frappé hier 2 villes 
de l’Ohio, au centre des Etats- 
Ur.i:, et une autre au Texas, dans 
le sud, y faisant en tout un mort 
et une vingtaine de blessés et des 
dommages considérables à la pro­
priété privée.

Un enfant est mort dans la tem­
pête qui a bouleversé Quitaque, au 
Texas, à 60 milles au nord de Lub­
bock, pendant qu’une autre tor­
nade touchait Ropesville, à 18 mil 
les au sud-ouest de la même ville.

Dans "Ohio, les ocalités attein­
tes ont été Lima, une ville de 50, 
000 âmes, et Van Wert, à 27 milles 
à l’ouest. Ce sont là encore des 
tornades distinctes qui ont frappé
le ~ ...........................
à Lima.

“L’Europe et l’Amérique nous 
apparaissent aujourd'hui comme 
deux pages de la vie : la vieillesse 
et la jeunesse. C'est ce que cons­
tatait hier le Père Henri Bradet 
hier au cours d’une conférence, au 
Club St-Laurent Kiwanis. sur son 
voyage en Europe^

La science, continue-t-il, nous a 
facilité les relations entre peu­
ples, en supprimant les distances; 
mais faisant ici allusion à ses 
passeports, l’administration les a 

fiqués. On retrouve, nous

Europe nous sommes reçus les bras i 
ouverts et il n’est pas osé d’affir­
mer que nous sommes l'une des 
nations les plus considérées. Ce : 
qui est important conclut-il c’est 
de rester soi-même. Il n’y a rien de 
plus aimable qu’un Canadien fran- i 
çais qui se développe dans la ligne 
de ses vertus natives. Nous pou- : 
vons être assuré que nous ne som-: 
mes pas inférieurs aux autres 
nations d’Europe.

Une trentaine de conseils mu­
nicipaux qui ont signé la pétition 
communiste protestent de leur 
bonne toi — L'appel de lo Ligue 
du Sacré-Cœur

M. Guy Grenier a remercié le 
conférencier qui avait été présenté

£ar M. Pierre Archambault. M 
,-E. Courtois présidait au déjeu­
ner.

M. L.

comp_,-
dit-iî, en Bretagne et en Normandie 
les mêmes habitudes au fond qu’en 
notre cher Québec.

Mais ce qui a le plus impres­
sionné le pèlerin qui entre à Rome
après un long passage à travers I__________ — . -___________
l’Europe, c’est le côté religieux. Le ;
surnaturel est passé et y est de- K| l»îa*
meure. Rome est une ville m«r- IMOITIS niSTOMCIUOS 
veilleuse à cause de sa destinée, et 1
aussi à cause de sa superposition \ i
des civilisations. On y revoit des 0011116$ Q 06$ ITU6S 
ruines du temps de la République, j
des temples romains, païens et i aal 
on peut encore y voir la croix de 06 IVlOnTrôai 
Constantin, brillant témoignage du 
triomphe chrétien sur le paganis­
me. Ce triomphe a resplendit 
longtemps sur les destinées de 
l’Europe.
• Faisant une comparaison entre 
l’Europe et l’Amérique, le Père 
Bradet, nous les représente comme 
deux âges de la vie. L’Europe à

Téhéran nie à

d'intervention
Téhéran, 20 (A.P.) — Le schah 

i d’Iran. Mohammed Reza Pahlcvi,

Le comité exécutif de la ville de 
Montréal, à la suite d’un rapport | 
soumis par le directeur du service ! 
d’urbanisme, a décidé de commé- i 
merer la part prise par des Mont- ; 
réalais dans la fondation de la | 
Louisiane Ainsi les voies formant

____„ _ le quadrilatère borné par la rue
cause de sa maturité a maintenant j Bellechasse, la 35e avenue, le bou- 
atteint le sommet. Elle nous a don- | levard Rosemont et la 31e avenue, 
né tout ce qu’elle pouvait produire porteront les noms suivants: rue 
mais quand on est à un sommet ; de Mobile, rue de Tonty et rue de 

■ — v '1°- Biloxi. Le chevalier de Tonty était
gouverneur particulier des illinois 
en Louisiane et commandant du 
fort de Bourbon. L’un de ses frères 
a également joué un grand rôle 
dans le développement de la Loui­
siane. Il n’est donc que juste de 
donner à des rues de Montréal, le 
nom de deux de ses fils qui se 
sont illustrés pendant l’une des 
plus belles périodes de notre his 
toire.

il n’y a qu’une alternative, y de-, 
meufer ou bien en redescendre. Et 
c’est très difficile d’y demeurer.

L’Amérique par contre est jeune 
et n’a réalisé que peu de choses; 
l’avenir lui appartient.

Nous avons la chance, nous du 
Canada français d’avoir hérité de 
la culture française lorsqu’elle 
était à son apogée.

L’Amérique de même, a reçu 
d’outre-mer la crème de la civili­
sation européenne du 17e siècle. 
Fait typique qu’a constaté le Père 
Bradet, c’est que l’Européen devant 
un édifice demandera de combien 
d’années date-t-il tandis que l’Amé­
ricain s’informera du nombre de 
millions qu’a nécessité sa construc­
tion Ceei est un brillant témoi­
gnage de la confiance en l’avenir 
que respirent les peuples d’Améri­
que.

Comme conclusion le Père fait 
remarquer qu’il ne voyait pas 
pourquoi les Canadiens français 
possédaient un tel manque de con-

Biloxi est une des villes les plus 
importantes de l’Etat du Mississipi 
est est construite sur l’emplace 
ment du fort Maurepas. Quant à 
Mobile, c est la seconde ville en 
importance de l’Alabama.

Québec. 20 (C.P.) — La surpn 
! u régnait hier dans quelque 30 j
j villages catholiques alors que les |______
| habitants apprirent qu’ils ayaienl 

eux-mêmes signé une pétition 
comuniste contre l’emploi de la

Les maires et les conseillers de Moscou le droit
ces centres ruraux ont signé sans 
porter attention ou très peu, les 
pétitions qui leur avaient été adres­
sées par le courrier et leur de­
mandant leur appui pour une pré­
sumée campagne de paix. On leur 
apprend maintenant que cette 
campagne était d’inspiration com- 

! muniste.
Voici comment la chose s’est 

passée dans un village, à St-Victor 
de Beauce. Cette pétition arriva 
par le courrier en provenance de 
Montréal. On y parlait du ban­
nissement de la bombe atomi­
que. Le maire Cléophas Poulin 
ne porta guère attention à ce 
communiqué qu’il jeta au feu 
après en avoir pris connaissance.
Quand la pétition fut soumise au 
conseil, il était absent. Six con- j étant 
seillers la signèrent. ; Iran.

Le ministère des affaires muni- j
cipales du Québec déclare n’avoir ; Depuis plusieurs mois, Moscou 
appris que récemment que cette : accuse obstinément les Américains 
pétition était en circulation, et ! de violer le traité; en poursuivant 
qu’il n’en a pas prévenu les auto- un relevé complet de la frontière 
rites locales étant donné que ce russo-iranienne par photographie 
n’était pas dans ses fonctions or­
dinaires.

(L'attention des maires de ces 
municipalités a été attirée ces 
jours derniers par la mise au 
point de la ligue du Sacré-Cœur 
qui leur faisait remarquer qu’ils 
avaient fait le jeu des communis­
tes en signant cette pétition. En 
même temps la ligue soumettait 
aux municipalités de la province 
une nouvelle formule qui, si elle 
demande le bannissement de la 
bombe atomique demande aussi 
aux communistes de cesser leurs 
persécutions.)

Acheson rejette carrément l'offre 
de médiation de Nehrou en Corée

"Nous désirons la paix mais ne pouvons accepter l'emploi de la force ni des 
procédés équivalant à une tentative d'intimider les Nations-Unies

WASHINGTON, 20 (A.P.) — Les efforts du premier 
ministre indien Jawaharlal Nehrou pour mettre fin diploma- ClprfionS QUX 
tiquement au conflit de Corée ont apparemment cesse. Le w
secrétaire d'Etat américain Dean Acheson a fait connaitre hier fgf faillS 06 jeUX 
sa réponse à Nehrou; et ce dernier lui a expédié une nouvelle 1
note explicative qu'à Washington on regarde comme finale.

Les Américains estiment en effet qu'il n'y a pas lieu de 
fournir une contre-réponse à cette dernière note. Ils soutien­
nent que le bloc de l'Est ne doit pas compter sur son agrès

a pris la peine de nier lui-méme ion j||é«ale en Corée pour imposer l’admission du régime com-
H.nc „n„ »nfr«v„« tr,itA a» »... ,-q N y comme condition préalable de dis-dans une entrevue qu’un traité de 
1921 donne à la Russie le droit 
d’intervenir en son pays si elle se 
croit menacée par l'espionnage ou 
les manoeuvres politiques d’étran­
gers installés sur le sol iranien.

Le schah soufient que, selon le 
texte même du traité et des notes 
complémentaires échangées au 
même moment, cet accord désigne 
seulement le mouvement contre- 
révolutionnaire des Gardes-Blancs 

| (ou Russes pro-tsacistes) comme 
l’étranger à redouter en

aerienne sous le prétexte d’une 
recherche rie pétrole et de cons­
truire des bases militaires secrè­
tes en ce pays.

Le souverain dément toutes ces 
accusations et ajoute que le Krem­
lin aurait plutôt dû transmettre 
toutes ses plaintes par le seul in­
termédiaire de l'ONU, comme l’y 
oblige sa participation à cet orga­
nisme. Il révèle encore que l’Iran 
aura bientôt besoin d'un emprunt 
de $100,000,000 aux Etats-Unis 
pour ses besoins économiques et 
de fournitures d’armes antichars •

muniste chinois a
cussion.

Dons sa réponse formelle à Neh­
rou, M. Anderson affirmait que son 
désir est aussi grand que celui de 
l’Inde d’empêcher les agressions 
de s’exercer au delà et en dehors 
de la Corée mais qu’il ne peut pour

“Il n’y a jamais eu d’autre obs­
tacle à la participation de la Rus­
sie à la tâche de pacification des 
Nations Unies que par la décision 
des Soviets eux-mêmes. Le Conseil 
de sécurité a fait !a preuve qu'il 

cela accepter l’idée d’un compro- est à la fois compétent à décider 
mis avec ceux qui recourent seu-1 en cette affaire et determine a agir 
lement à la force armée pour faire j vigoureusement pour le maintien

La date des élections annuelle» 
pour choisir le maire, la mairesse 
et les conseillers des terrains oe 
jeux, a été fixée au 3 août. L» 
mise en candidature aura Leu t» 
31 juillet à 2h.; la campagne élec­
torale se poursuivra pendant te* 
deux jours suivants.

Chaque candidat doit avoir un 
programme en cinq ou dix points* 
Les programmes des candidat* et 
des candidates seront recueillis 
par les moniteurs de district, 1* 
lundi 31 juillet.

On apprend également qu un 
concours sera organisé sur les ter­
rains de jeux en vue de doter 
chaque terrain d'un drapeau.

triompher leurs prétentions.
Il rejette la faute de la crise co­

réenne sur la Russie et ses satel­
lites en soutenant que "seule uno 
petite minorité des Nations Unies 
a failli à scs obligations selon la 
charte de Lake Success et refusé 
d'employer son influence à préve­
nir ou arrêter les hostilités là-bas 
Ûn changement d’attitude de leur 
part suffirait à restaurer la paix 
dès demain”, ajoute-t-il.

de la paix.
“Le désir de mettre fin au con­

flit en Corée ne doit imposer au­
cune solution des autres problèmes 
couramment étudiés par les Na- 
tians Unies. La question chinoise, 
par exemple, doit être réglée à son 
propre mérite. Vous admettrez que 
ni l'une ni l'autre de ces questions 
ne peut être résolue par des pro­
cédures qui constitueraient une vé­
ritable intimidation de l'organisme 
de Lake Success.”

Les chefs communistes sont réunis 
à Berlin; singulières coïncidences

2 villes et détruit 300 maisons | fiance en eux-mêmes.
ima irt^îCeci n’est pas logique car en

En Vacances !

En Voyages I

Lisez

Poésies de St-Denys-Garneau
1.50 — Franco 1.60

A l'Ombre de POrford
1.25 — Franco 1.35

En vent* à

L'Action Nationale — 422 Notre-Dame est, Mtl.

Les décisions du gouvernement 
en marge de la guerre de Corde

Pas d'envoi de troupes pour l'instant — Accélération de la production 
d'avions et recrutement intensifié des trois armes

(On trouvera an page 8 le texte 
intégral de la déclaration de M. 
Saint-Laurent concernant l'aide du 
Canada è la Corée.)

Ottawa, 20. (C.P.) — Les déci­
sions tant attendues du cabinet fé­
déral en marge de la guerre de 
Corée, ont été révélées hier par le 
premier ministre, M. Saint-Lau­
rent, après une longue séance qui 
avait débuté dans l’avant-midi.

Le Canada renforcira sa défense, 
augmentera son budget militaire, 
accélérera la production d’avions 
de combat et recrutera plus de

3— La marine ordonnera à deux 
torpilleur» et à deux chasseurs de j 
mines de prendre du service ré-i 
gulier.

4— La production d’appareils 1 
CF-100 et F-86 est doublée.

5— L’armée mettra sur un pied 
de combat sa brigade aéroportée 
ainsi que ses autres unités.

6— Le Canada étudie d’autres 
mesures à prendre pour venir en 
aide aux nations membres du Pac­
te Atlantique.

Berlin, 20. (A.P.) — Les princi- 
peaux leaders communistes d’Eu 
rope et de Chine participent au­
jourd’hui à ce qui semble être une 
importante réunion du Cominform, 
sous le couvert d'un congrès com­
muniste.-

Des représentants communistes 
de dix-huit pays —? dont plusieurs 
hautes “gommes” du Cominform 
sont arrivés à Berlin pour l’nuver 
ture du troisième congrès annuel 
du parti communiste de l’Allema­
gne orientale. Il s’agit de la plus 
grande réunion de dirigeants corn 
mantstes depuis qu'a éclaté la 
guerre de Corée.

On note avec une certaine inquié­
tude que cette réunion coïncide 
avec la reprise des attaques con 
Ire le régime Tito, et qu elle a lieu 
moins de 48 heures après que le 
comité des Nations Unies sut les 
affaires balkaniques a averti le se­
crétaire général Trygve Lie que le 
Cominform préparait peut-être une 

la Grèce.

Le premier ministre, en termi­
nant, a ajouté: “Nous aurons peut- 
étrè encore de graves décisions à 
prendre, mais il est réconfortant 
de savoir que le gouvernement a 
l'appui de l’immense majorité du I attaque contre 
peuple canadien dans sa volonté de n ..
résister â l'agression et de rétablir °n raPP°rie depuis quelques se-
la paix.”

Rien ne laisse prévoir 
Parlement sera convoqué 
sion d’urgence.

j mair.es des mouvements de troupes

que le 
en ses-

l'armée régulière. .d.'.lro:p:po“: Trois hommes onl trouvé la mort
au travail, dans la journée d'hier

Le cabinet a approuvé l’envoi 
immédiat de l’escadrille no 426 
pour participer au transport de 
troupes américaines dans le Paci­
fique.

Après plusieurs heures de séan j T, 
ce te premier ministre a fait une; aseens?ur, un autobus et un ; 
déclaration dont voici les points cam‘°" 0,’t fart trois vmtimes du 
saillants: rant "après-midi d hier. Les trois

i t „ j, • j hommes ont succombé à leurs bles-1— Le Canada n enverra, dans
le moment, aucune troupe de terre 
en Corée, mais le gouvernement 

| étudiera immédiatement quelle 
part nous pourrions prendre à la 
formation d’une brigade internatio­
nale.

! 2—Les trois forces armées met-
I Iront leurs unités régulières sur 

un pied de combat et opéreront le 
recrutement nécessaire.

sures. Il y aura enquête du Icoro- 
ner. i

Vers 3 heures 30, dans l’édifice 
Power, à 355 ouest, rue Saint- 
Jacques, un ouvrier M. P. E. Bé- 
land. domicilié à 940 rue Préfon 
faine, qui travaillait à la répara­
tion d’un ascenseur à Ville Jac­
ques Cartier, a été écrasé à mort 
sous te lourd engin. Apparemment

et doit peser environ 175. Le nu­
méro de la moto est M-18778. Tou­
te information pourra être trans­
mise à la sûreté provinciale, à 
HA 4141.

Une dernière, victime a trouvé 
la mort, vers 7 n. 30, à Ville Mont 
Royal. Il s’agit de M. Roger Bé’ 
langer, âgé de 28 ans. et domicilié 
à 1854 rue Cadillac. A l’emploi de 
Miron & Frères, il se trouvait der­
rière un camion de la compagnie 
qui approchait d’une excavation, 
en face du no 157 avenue Mel-

(RJ* Lies

sous la poussée d’un autre ascen- bourne. Le camion glissa soudain 
seur, la pesée d’équilibre se mit La trappe arrière du véhicule 
en marche et déclencha la chute heurta Bélanger qui s’affaisa et 
de l’appareil. La mort fut instanta- roula sous les roues du camion
née.

La seconde victime de ces 'trois 
tragédies est un jeune motocyclis­
te, heurté par un autobus de la 
Provincial Transport, veas 6 heu­
res 30. L’accident s’est produit à 
Sainte-Dorothée. Le lourd véhicule 
filait à vive allure quand la moto 
tenta d’enfiler dans une entrée de 
cour. Le chauffeur freina trop 
tard. L’autobus avait déjà passé 
sur te corps du jeune homme.

Il a succombé deux heures plus 
tand. à l’hôpital Notre-Dame, sans 
avoir repris connaissance. On igno­
re encore son identité. U portait 
un pantalon vert et une chemise 
blanche. On croit qu’il est dans la 
vingtaine. Il a les cheveux noirs

La mort a été instantanée.

Congrès de la 
Fédération du bâtiment

Le 26c congrès annuel de la Fé­
dération nationale des métiers du 
bâtiment, C.T.C.C,’ aura lieu, les 
22 et 23 juillet prochains, à l’Eco­
le des Arts et Métiers de Granby, 
sous la présidence de M. Osias Fi- 
lion, president actif.

Au delà de 125 délégués venant ; v„„,re,
de toutes les parties de la provin- ; [’Australie, la Finlande et la Nor 

I ce assisteront a ces importantes | v^ee, 
assises, où 1 on discutera du pro- "Dans le domaine de la radio, 
gramme d’action de l’année à venir les Américains l’emportent avec 
et ou i on discutera de nombreuses 566 récepteurs par 1000 habitants, 
resolutions ayant trait à la légiste ; suivis par les Britanniques avec 
tion ouvrière, à 1a sécurité sociale | 227. Pour 1a télévision, nos voi-

L'Anglars lit plus 

le journal que 
tout autre peuple

Paris, 20 (Reuter) — Un rap­
port préparé par l’Unesco à la 
demande du sous-comUé sur 1a U-

Décès de M. t'abbé 
Lachapelle, curé de 
Léonville, Louisiane

A Léonville, Louisiane, le 16 
juillet, est décédé M. l’abbé Jean- 
Baptiste Lachapelle, curé.

M. l’abbé Lachapelle est un Ca­
nadien français qui exerçait son 
ministère dans cette paroisse de­
puis 30 ans. Né à St-Liguori de 
Montcalm, le 12 novembre 1882, 
il fit ses études au collège L’As­
somption et fut ordonné prêtre en 
1908. Il exerça d’abord son minis­
tère aire Btats-Unis et dans l’Ouest 
canadien.

La dépouille mortelle arrivera 
demain après-midi à Montréal. De 
là elle sera transportée à l’As- 
somptioii où rinhumation sera fai­
te dans la crypte du collège.

M. l’abbé Lachapelle laisse dans 
le deuil une soeur, Emma (Mme 
Jos. Beauséjour), de Montréal ; 
deux frères, MM. Ladislas, de St- 
Liguori, et Edouard, de Montréal, 
ainsi que plusieurs neveux et 
nièces.

On recherche une 
femme disparue 
depuis deux mois

La police recherche actuelle­
ment une jeune femme de

et l’application de nouvelles me­
sures de sécurité, aux frontières de 
Bulgarie, de Roumanie et de Hon 
grie. Trois pays, il n’est pas néces 
saire de le rappeler, qui suivent 
docilement 'les ordres du Comin­
form.

Un rapport en provenance de 
Karlsbad, Tchécoslovaquie, indique 
également que le ministre des Af­
faires étrangères. Ancirei Viehins 
ky, a coupé court à ses vacances, 
et est parti pour un endroit incon­
nu. Ce sont les premières nouvel- ; 
les qu’on a de Vichinsky depuis la j 
mi-mai

(On n'a aucune indication, toute 1 
fois, que Vichinsky soit à Berlin) !

Plusieurs observateurs oçciden- j 
taux déduisent de ces faits que les 1 
chefs communistes d’Europe son! ! 
venus à Berlin pour autre chose | 
qu’assister au congrès du “parti’ ; 
local.

Le prix des légumes 
est à la baisse

! La demande de légumes, qui a ! 
considérablement baissé depuis 
quelque temps, cause maintenant 
la baisse dans les prix. M. Eugène 
Legal, du ministère provincial de 
l’agriculture, a annoncé ce matin 
que les fermiers sont dans une si­
tuation critique vu te baisse de de­
mande de légumes sur le marché.

Le coût des légumes est main­
tenant de 15 à 50% plus bas que 
l’an dernier.

M. A. Couture, secrétaire de 
l’Association des jardiniers-marai- 
chers, suggère aux ménagères qui | 
ont de te difficulté avec leur bud- j 
get de prendre avantage tîü bas 
prix des légumes et de s’approvi­
sionner de ces aliments.

Les aveux obtenus 
par stupéfiants 
sont sans valeur

Londres, 20 (Reuter) — Une 
conférence internationale du bar­
reau qui vient de s’ouvrir à Lon­
dres et groupe des avocats de 38 
pays a condamné l’usage des drtv 
gues et des appareils dits “détec­
teurs de vérité" dans l’interroga­
toire des prévenus.

D’après Me Edward Saher, des 
Etats-Unis, une propagande trom­
peuse a porté le grand public à 
surestimer largement l'efficacité 
de drogues comme le penthotal et 
l'amytal de soudium pour induire 
un prévenu à faire des aveux.

Le juge américain Louis Golds­
tein et le délégué anglais G. V* 
Rogers affirment que l’emploi de 
ces drogues et des “détecteurs de 
vérité” équivaut à une intimida- 
lion qui ne peut être légalement 
admise.

“Quais de la Seine”
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de presse montre que les ^Pondant au nom de Jean Che 
Anglais sont les plus avides lec- ''er«Jn- Celle-ci en effet a disparu I 
leurs de journaux du monde en- fie son domicile, 2203 rue du Sou-i 
tier. Il se vend en effet là-bas 570 v®nir. depuis le 23 mai. Original- ! 
copies de quotidiens par 1000 ha- re de Grande-Bretagne, Mme Che
bifants, tandis que la proportion 
n’est que de 357 copies par 1000 
aux Etats-Unis, qui se classent 
ainsi au second rang.

verton résidait au Canada depuis 
environ un an, en compagnie de 
son* mari, un Canadien. La police 
précise que te disparue était en

ctuelle- <w%^w^,v^l^w^.%v»*^’w^^^^VVVWVVNWVVVVVWV.

“ciSlt SPECIALITE du VENDREDI ^

au CAFE PROVINCIAL
Les divers quotidiens du globe I Pro.le au mal du pays depuis son

ont une circulation totale de 219,- 
000,000 de copies ; mais 12 Etals 
en produisept et lisent à eux seuls 
les 85 pour cent. Le Canada vient 
en tête chez les producteurs de 
papier-journai et nos voisins du 
sud chez les consommateurs. Les 
autres nations les mieux rensei­
gnées sont la Grande-Bretagne, 1a 
Russie, 1a France, TAilemagne, 
'Argentine, la Suède, !e Japon,

et aux conditions de travail des ou 
vriers de la construction.

Après 1a réception civique de 
Son Honneur le maire de Granby, 
M. Horace Boivin. les délégués se 
réuniront à l’hôtel Windsor, où 
aura lieu le banquet.

arrivée sur le continent améri- i 
cain.

Mme Cheverton mesure 5 pieds 1 
8 pouces, pèse 125 livres, a tes 
yeux gris-bleu et les cheveux châ 
tains. Au momant de sa dispari- i 
tion, Mme Cheverton était revêtue ! 
d’un tailleur noir et d’un manteau 
rouge. Toute personne susceptible ! 
de donner des renseignements sur 
te disparue est priée de commu­
niquer sans retard avec la police, 
HA. 7171.

■--------------  — « ai
ACCIDENTS AUX YEUX

Les accidents aux yeux comptent 1 
parmi les plus fréquents de l’indus \ 
trie et proviennent en grande par- ; i 
tie de particule» volantes. La plu 1 
part se préviennent et ne se pro- |

1165 ST-HUBERT, près Dorchest«r
Votre hôte, 

le chef./'i)

ALBERT PANIZZA
BOUILLABAISSE

our
sins d’outre-45e sont encore les 
champions avec 98 émetteurs et 
3,700,000 récepteurs. L’Angleter­
re, ia Russie et la France ont cha-1 duiraient pas, si l’on fournissait 
cune 2 émetteurs avec respective- i et imposait à l’ouvrier des lunettes j 
ment 250,000 récepteurs, 50,0001 et autres accessoires de sécuri- i 
et 25.000. té. n

BOUILLABAISSE
REPAS SERVIS de 11 hrs a m. â la FERMETURE

Pour réservation ; HA. 4600 
LEO DEMERS, prop.
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A la veille de l'élection partielle 
de Joliette - L'Assomption - Montcalm

La situation du parti conservateur dans la province et dans le pays

L'ACTION NATIONALE a pu­
blié, en marge (i'une communi­
cation de M. Auguste Viatte, 
une lettre de M. Françoit-Aîbnrt 
Angers sur le problem* d* la 
paix et le façon chrétienne de 
l'assurer dens le monde.

Nous reproduisons plus bes 
pour nos lecteurs la partie le 
plus impartante de cette lettre.

croisade 
la paix?

meme si les autres y manquent. 
Ne pas accepter cela, c’est impli­
quer que les Etats-Unis sont in­
vestis d’un pouvoir supra-terres­
tre de croisade qui leur donne le 
droit d’être au-dessus des lois hu­
maines Ne l’implique-t-on pas 
constamment dans des discussions 
comme celle de M. Viatte.

Encore une fois que veut-on; la

Ives libéraux de la circonscription fédé­
rale de Joliette-l/Assomption-Montcalm ont 
tenu samedi dernier une convention qui a 
choisi comme candidat du parti M. Maurice 
Breton, avocat de Joliette. Cela semble bien 
indiquer que l’élection partielle entraînée 
par la démission de M. Georges-Emile La- 
palme. le nouveau chef du parti libéral pro­
vincial, ne saurait guère tarder. Les conser­
vateurs n’ont pas encore pris, de décisions 
précises, mais iis ont laissé entendre qu’ils 
feraient la lutte.

J! ne faudrait sans doute pas accorder une 
importance exagérée à l’élection partielle de 
Joliette-L’Assomption-Montualm. Il ne s’est 
pas encore écoulé un an depuis la dernière 
élection fédérale et l’on ne saurait guère en 
prévoir une autre d’ici deux ou trois ans. Il 
n’en’ reste pas moins que cette élection par­
tielle aura nécessairement une certaine va­
leur d’indication.

Les conservateurs ne sauraient s’abstenir 
sans confesser qu’ils ne sont pas en mesure 
d’offrir une opposition sérieuse aux libé­
raux dans la province de Québec. Joliette- 
L’Assomption-Montcalm ne présente aucune 
caractéristique particulière —-comme Mont­
réal-Cartier par exemple — qui pourrait 
leur permettre de soutenir que l’opinion de 
sa population ne représente pas assez bien 
celte de l’électorat québécois. C’est une cir­
conscription populeuse, située au centre de 
la province, qui ne compte guère que des 
électeurs de langue française, une circons­
cription en majorité rurale, mais qui comp­
te une ville importante et plusieurs autres 
petits centres industriels. Et c’est une cir­
conscription qui a été le théâtre d’une lutte 
chaudement disputée entre libéraux et con­
servateurs à la dernière élection générale. 

•
L’Institut canadien de l'Opinion publique, 

la succursale canadienne du Gallup Poll, pu­
bliait. ces jours derniers un tableau intéres­
sant. pour démontrer que la force électorale 
des divers partis fédéraux n’a pas subi de 
fluctuations très grandes au cours des dix 
dernières années en dépit de tous les boule­
versements de la guerre et de l’après-guerre, 
et incidemment pour démontrer que ses pré­
visions ont été généralement confirmées par 
les faits. Si on écarte les résultats des son­
dages pratiqués par l’Institut pour ne ‘rete­
nir que les résultats des élections générales
mêmes, on obtient le tableau suivant

Libé Conser­
raux vateur* c.c.r. Antres

Election 1340 55 r; 31', Hr, 6'.
Election 1946 42'". 27'. 15'r I6"V
Election 1949 50'. 30’..i 13'. 7 ri

La constatation la phi s frappante qui res­
sort de ce tableau, c'est que le vote conser­
vateur est gelé ou figé au tiers de l’ensem­
ble et que ce vote, si substantiel qu’il soit, 
est absolument insuffisant! pour un parti qui 
ambitionne le pouvoir. Et la cause de cette 
faiblesse est le discrédit où le parti est tom­
bé dans les Prairies et surtout dans le Qué­
bec.

En 1940, les conservateurs n’ont fait élire 
qu’un seul député dans toute l’étendue rie la 
province de Québec — M. Sâsseville Roy. 
En 1945, ils n’en ont encore fait élire qu’un 
seul M. John-T. Hackett. En 1949, ils en 
ont fait élire deux — MM, Léon Ralcer et 
Henri Courtemanche,

En 1940, les conservateurs québécois ont 
fait la lutte sans espoir et sans entrain, 
mais ils n’en demeuraient pas moins le seul 
parti d’opposition. En 1945. ils se sont pra­
tiquement retirés de la lutte et ont aban­
donné le terrain au Bloc populaire, et à un 
certain nombre de candidats indépendants 
appuyés en sous-main par l’Union nationale.

En 1949. à la suite de l’avènement de M. 
Drew comme chef, ils ont tenté un effort sé­
rieux pour reprendre pi«d dans le Québec. 
Et ils ont obtenu cette fois l’appui officieux 
de l’Union nationale. M. Duplessis a sans 
doute refusé de se compromettre, mais la 
grande majorité de ses députés et même de 
ses ministres ont fait ouvertement campa­
gne pour les candidats conservateurs.

11 s’agit maintenant de savoir si le parti 
conservateur poursuivra sérieusement cet 
effort pour reprendre pied dans le Québec 
en dépit du résultat assez peu encourageant 
de la dernière élection fédérale. I! s'agit de 
savoir si l’Union nationale continuera a ap­
puyer le parti conservateur fédéral dont elle 
s’était désolidarisée de 1936 à 1948.

#
De ce double point de vue, l’élection par­

tielle de Joliette-L’Assomption-Montcalm de­
vrait fournir des indications intéressantes. 
Les conservateurs n’ont pas mis de candi­
dats en lice sauf dans Gatineau lors de la 
fournée d’élections partielles de l’automne 
dernier. Ils étaient bien justifiables de s’abs­
tenir au lendemain même d’une élection géné­
rale décisive. Ils ont présenté un candidat 
dans Montréal-Cartier, mais ne l’ont soute­
nu qu’assez mollement, ce qui était fort ex­
plicable quand on se rappelle que les Juifs 
qui constituent le plus fort élément de la 
circonscription n’ont jamais accordé leur 
appui au parti conservateur. Ils ne peuvent 
s’abstenir dans Joliette-L’Assomption-Mont- 
calm sans admettre qu’ils sont impuissants 
à faire face au parti libéral dans le Québec.

Et cette élection partielle devrait être la 
pierre de touche de la collaboration qui peut 
encore exister entre le parti conservateur 
de M. George Drew et l’Union nationale de 
M. Maurice Duplessis. C’est dans Joliette- 
L’Assomption-Montcalm que l’Union natio­
nale a déployé, le plus vigoureux effort en 
faveur d’un candidat conservateur. C’est le 
député national de Joliette, M. Antonio Bar­
rette, ministre du travail, qui a dirigé la 
lutte contre M. Lapalme, avec le concours 
de ses collègues de Montcalm et de L’As­
somption, et qui lui a ainsi permis de se 
mettre en évidence et de cueillir la succes­
sion de M. Godbout. M. Barrette est même 
allé jusqu’à reconnaître M. Drew comme 
son chef. La prochaine élection partielle de­
vrait nous révéler si l’Union nationale est 
encore disposée à se solidariser avec le parti 
conservateur fédéral. Four peu que M. Bar­
rette décide de se retirer sous sa tente et 
d’attendre que la prochaine élection provin­
ciale lui permette de prendre sa revanche 
contre M. Lapalme, les conservateurs se ver­
ront dans l’impossibilité de faire une lutte 
sérieuse à M. Breton,

Il est hautement désirable que les libé­
raux fédéraux aient à soutenir la concur­
rence électorale d’une opposition bien orga­
nisée dans le Québec. Les conservateurs 
sont-ils de force à tenir ce rôle essentiel? 
C’est ce que nous saurons mieux après l’élec- 
tipn de Joliette-L’Assomption-Montcalm.

Pierr* VIGËANT

Après tout, le grand problème 
est d’abord de décider si nous 
sommes pour la guerre ou pour 
la paix. Et si nous sommes pour 
l’une ou pour l’autre d’y aller 
franchement. Le temps n’est plus 
aux attitude hypocrites ou imbéci­
les. aux attitude de souffle du 
chaud ou du froid en même 
temps. De deux choses l’une ; 
ou bien nous estimons que 
la seule attitude possible à 
l’heure actuelle devant le com­
munisme, c’est la croisade contre 
la Russie: et alors qu’on 
se place franchement spr cette 
position et qu’on en discute. Que 
donnera pareille guerre? Produi­
ra-t-elle les effets que l’on peut 
aUondre d’une croisade? Les Amé­
ricains peuvent-ils, même s’ils 
sont mieux que les Russes, être 
considérés comme des défenseurs 
de chrétienté (que font-ils par 
exemple au Japon?) Et si vrai­
ment la guerre est bonne, sainte 
et nécessaire, il jatlt la faire. Il 
ne s’agit pas, il ne peut pas s'agir 
pour des chrétiens de jouer au 
plus fin dans les coins et de tâ­
cher que ce soit la Russie qui 
soit forcée de déclarer une guerre 
que nom voulons. D’autant plus 
que si la guerre est sainte et bon­
ne, si elle peut sauver la chré­
tienté, elle doit être faite tout 
de suite, car le temps travaille 
contre nous.

En fait, les conséquences d’une 
prochaine guerre seraient si ter 
ribles qu’aucun chrétien ne peut 
pratiquement, en dépit de toutes 
1 e s justifications théologiques 
d’une guerre en théorie, vouloir 
vraiment la guerre à l’heure ac­
tuelle; car il ne peut pas réconci­
lier les faits avec les exigences 
de cette théologie. 11 ne reste 
guère au chrétien qu’à vouloir la 
paix. Et alors avons-nous le droit 

! de jouer au plus fin, de vouloir 
: la paix mais d’être contre une 
1 neutralité qui empêcherait les 

peuples de se jeter tête baissée 
dans la guerre au moindre inci­
dent, de vouloir en somme la 

1 paix tant qu’il s’agira de prendre 
' directement la responsabilité de 
I la briser, mais de souhaiter que 
i les événements nous fournissent 
l’occasion de nous lancer dans la 
guerre avec l'air de ne l’avoir pas 
causée.

Et si nous sommes ‘pour la paix, 
il nous faut absolument accepter 
que la croisade ne soit pas la so­
lution au problème du communis­
me. 11 nous faut accepter que la 
Russie même communiste puisse 
prendre sa place au concert des 
nations avec les mêmes droits et 
privilèges, autant que les mêmes 
devoirs que les autres nations 11 
nous faut accepter de la juger non 
pas en tant que communiste, mais 
en tant.que Russie, que grande 
puissance à qui nous devons le 
même respect et la même justice 
qu’aux Etats-Unis. Exactement, la 
même' pas deux poids deux mesu­
res, disait encore récemment le 
pape Pie XII.

Devant ces données, devant la

COURRIER DE FR ANGE

L'EUROPE ET LA PAIX
Ce qu'on nomme le "défaitisme'' continental n est-êl pas essentielle­
ment le désir éperdu d'éviter avant toute chose le processus connu de

la double "libération' ?

par Pierre de GRANDPRE
— IV

— - On ne nier» pet eux auteur* du rapport du COMITE INTERNA-
guerre ou ,a paix Et ne peut-on T|0NAL P0UR L'ETuDE DES QUESTIONS EUROPEENNES une cer- 
pas distinguer entre cette n .. (,jn# franchise brutale. Celle-ci vaut mieux, en définitive, — que I on

adopte ou non leur* conclusion* — que les prudente* litotes ou le* 
déctametions humanitaire* qui enveloppent et ne parviennent cepen­
dant pas à cacher certaine* volontés ti terribles que l'on n'ose ni les 
nommer, ni avoir l'air d'en assumer ta responsabilité.

lité de la conviction qu’aucun 
chrétien n’a le droit de conser­
ver devant le mal. même quand 
le mal vient de nos amis, ce que 
nous oublions facilement, et la 
neutralité juridique, élément d’une 
nécessaire politique internationale 
de paix, qui n’implique pas que

POINT bE VUE "ATLANTIQUE’’
Ces partisans avoués du système de la paix par l'intimidation, qui 

l’on n’a pas ses sympathies, mais, sa recommandent un peu indiscrètement du nom de Pasteur jiarce que 
que l’on tient à agir en toute con- ce doux humaniste s'est accroché un jour à l'espoir que "la guerre 
naissance de cause et à retarder j finira par fuer ta guerre", reprochent aux démocraties une certaine 
la guerre, et après la guerre l’ex- incohérence dans leur action : d'une part, dit ce rapport, elles fabri- 
tension de la guerre. Il serait quent des armes atomiques et d'autres armes de destruction massive;
temps que nous sortions des géné- d'autre part, elles siègent è la commission pour le contrôle de l'énergie __ ...    r_____ _
ralliés, habituelles et que nous atomique de l'O.N.U., qui s’efforce de trouver un moyen de met*re jet comme d’un moyen d’augmen
prenions problème corps à corps, hors la loi les armes atomiques (qui sont indispensables è notre dé- ^ jes chances de la paix, cela ne
Pour notre part, à L’Action Natio- fense) même si l'on n'interdit pas les autres armes qui rendent possible
nale, nous avons essayé de le une guerre pire que celle de 1939-1945. Il n'est pas possible de suivre
prendre ainsi dans notre volume j en même temps deux politiques contradictoires et de demander à I opi- 
Four gagner la paix. Nous atten-j mon publique de les soutenir toutes les deux... Il semble qu'il serait

gain Nimiti. L'Europe n'a pas catte 
foi absolue. Elit se demande avec 
angoisse : "...Mais à quel prix ?"

Les travaillistes anglais ont ac­
cusé le plan Schuman-Monnet de 
secrètes intentions neutralistes. 11 
est de fait que si une Europe de 
l’ouest économiquement _ renforcée 
pourrait, d’une part, n’être guère 
autre chose qu’un instrument plus 
efficace de la politique antisovié­
tique, elle peut être conçue d’au­
tre part comme une association 
nouvelle, s’efforçant de préservei 
un peu plus d’indépendance en la 
fondant sur un regain de cohésion 
économique. Lorsque M. Schuman 
ou M. Monnet parlent de leur pro­

dons encore que ceux qui ne pen­
sent pas comme nous engagent 
vraiment, franchement et directe­
ment le débat sur les problèmes
que nous avons posés. Il me sera- , ^ .
ble que le temps serait venu j taine sagesse populaire, a defaut de 
qu’on s’en donne la peine si nous : (’“opinion publique”, répugne un 
voulons que notre conscience de I peu à confier à la supériorité

plus sage et plus courageux d'expliquer franchement à cette opinion 
que la puissance des armes atomiques constitue le seul obstacle capable 
d'empêcher la guerre et d'assbrer le salut de nés libertés."

Il n’est pas étonnant qu’une cer-

ehretien soit autre chose que le 
sépulcre blanchi de l’Evangile.

Je vous prie d’agréer. Monsieur 
le Rédacteur, l’expression de mes 
sentiments les meilleurs,

François-Albert ANGERS.

technique et scientifique la garde 
de ses libertés et de la paix? car 
rien n’est moins sûr et moins con­
clu pour l’éternité que le mariage 
de la supériorité technique et du 
bon droit. Le dynamisme d’une doc

LETTRES AU DEVOIR

LES HOPITAUX DE CONVALESCENTS

BLOCS-NOTES
Résolutions pour 
la paix

Une dépéch* de la Canadian 
Press nous annonce que plusieurs 
conseils municipaux qui ont adop­
té la résolution du Comité pour la 
paix, sont navrés d’avoir été les 
dupes des communistes

La plupart des journaux ont 
mis à jour, à plusieurs reprises, 
le* menées communistes qui se ca­
chent derrière le Congrès pour la 
paix de Stockholm et la propa­
gande qui s’en est ensuivie dans la 
plupart des pays occidentaux. Sou 
lement, commeut veut-on que tous 
les conseillers de toutes les mu­
nicipalités de la province aient 
porté attention à une affaire qui 
est tellement éloignée de leurs 
préoccupations habituelles?

Le tait qu’un grand 
conseillers municipaux 
té la résolution pour 
un indire certain que 
tion est favorable à 1 
l’idée o’une croisade 
niât* leur répugne 
ment.

nombre de 
aient adop- 
la paix est 
la popula- 

la paix, que 
anticommu- 
instinctive-

La Federation des ligues du Sa­
cré-Coeur est venue à propos avec 
une déclaration qui satisfait le dé­
sir de paix de. nos gens et qui les 
désolidarise de la manoeuvre eom- 
muniste Les conseils municipaux 
seront nombreux, nous l’espérons, 
à l'adopter.

f
G. F.

Dissidents
britanniques

l,e.s agences de presse nous 
avaient signalé que le Parlement 
anglais a voté presque à l’unani­
mité son appui à la politique du 
gouvernement Attlee, à propos de 
la Corée. Seuls quelques travail­
listes récalcitrants s’y étaient op­
posés. nous disait-on sans préci­
ser la nature de cette opposition. 
Nous avons signalé en son temps 
cette discrétion systématique des 
grandes agences plus dans l'es­
prit de la propagande que dans 
celui de la nouvelle.

Les journaux anglais n ont pu 
écarter aussi cavalièrement l’alti­
tude des dissidents Le Times con­
sacre à leur intervention près 
d une colonne.

Ces travailliste* ont présente un 
amendement à la motion princi­
pale Us y demandaient à la 
Chambre d'expiimer d’abord son 
anxiété sur la situation coréenne: 
une autre guerre mondiale peut 
en sortir. En conséquence Me 
gouvernement devrait retirer tou­
tes les forces navales de la région 
affectée". Il devrait reconnaître 
les réclamations coréennes tou­
tes, elles exigent la réunification 
et l’indépendance du pays, recon­
nues nécessaires à la conference 
du Caire en 1SM3 et à celle de 
Moscou en 1345

La motion demandait en outre 
“de répudier tous tes engagements 
qui nous obligent è maintenir l'ac­
tuelle division des nations du

monde en deux groupes puissants 
et dangereusement hostiles". ..

Bien entendu, l’immense majo­
rité des travaillistes et la totalité 
des conservateurs et des libéraux 
ont repoussé ce langage. Le pro- 
poseur de l’amendement, M. S. O. 
Davies, a néanmoins porté quel­
ques coups droits au gouverne­
ment Attlee. Le premier minis­
tre a parlé de la Corée du Nord 
et de celle du Sud comme s’il s a 
gissait de deux nations, a dit le 
député dissident; en conséquence, 

i presque tout re qu'il a dit était 
1 pathétiquement artificiel et com- 
i plètement irréel..."
, Pourquoi aller en Corée, “un 
i pays, incidemment, situé à 12,000 
milles de l'Angleterre et dont îé 
peuple a souffert 40 ans la ter­
reur japonaise. Durant toutes res 
années, ils se sont battus comme 
nation pour leur liberté et pour 

' le droit inaliénable de gouverner 
I le pays de la façon qu'ils jugent 
i la meilleure Le gouvernement 
britannique, à mon grand regret, 
se range maintenant du côte du 
régime très corrompu de Syng- 
man Hhoe..“ Il l a fait en s'asso­
ciant “à faction tout à fait irré­
gulière des Etats-Unis, et en vio­
lant directement la lettre et l’es­
prit de la charte des Nations 
Unies".

J ignore quelles sont par ail­
leurs les sympathies du député 
Davies Mais ses remarques va­
laient autant que ta propagande 
systématique dont on nous corne 
les oreilles depuis trois semaines

menace terrible qui pèse sur te
(‘*Tent bi,e" valoir Franciscaines de Saint-Joseph, 

des arguments de pacotille com-1

L’expérience de quatre hôpi­
taux pour convalescents et conva­
lescentes, dans la ville même de 
Montréal, nous autorise à établir 
une mise au point relativement à 
l’article publié dans les journaux 
et qui se lisait comme suit:

"Gardez les convalescents à la 
maison", dit le Dr G. Turner.

Le Dr J. Gilbert Turner, surin­
tendant de l’hôpitai Royal Victo­
ria, a déclaré que ce dont la mé­
tropole manquait le plus était une 
bonne maison de convalescence. 
Le Dr Turner parlait hier devant 
les membres du club Rotary, en 
l’hôtel Mont-R*yal.

‘“Les hôpitaux, a dit le Dr Tur­
ner, sont remplis de patients qui 
pourraient à meilleur compte se 
faire traiter dans une maison de 
convalescents, après leur guérison, 
mais malheureusement, Montréal 
ne possède aucune maison de ce 
genre. Les personnes qui ont be­
soin de traitements à l’hôpital 
sont obligées d’attendre leur tour, 
et, bien souvent, des suites tra­
giques sont entraînées par cette 
situation déplorable.’’

Qu’on nous permette de faire 
brièvement fhistortque de l’hôpi­
tal Saint-Joseph des convalescen­
tes.

Fondé le 5 octobre 1313, par 
une tertiaire de Saint-François 
et incorporé en 1329, cet hôpital 
sis 5485, rue Berri, Montréal, est 
dirigé par les religieuses Oblates

me les difficultés qu’eurent eer 
tains neutres à se maintenir (un 
certain nombre y ont tout de mê­
me fort bien réussi, puisqu’il ne 
faudrait pas compter seulement 
les pays qui se trouvaient immé­
diatement sur la route des bataü» 
les — ceux-là sont des cas extra­
ordinaires qui he font que mieux 
valoir la puissance de la volonté 
de neutralité). Le problème n’est 
plus là; il est dans une attitude 
de neutralité de la part des pays 
qui ne soht pas directement mi- 
tpliqués dans les difficultés inter- 
nationales actuelles — et ce sont 
presque, sinon tous les pays à 
l’exclusion des Etats-Unis et de 
la Russie. Attitude de neutralité 
qui doit avoir pour effet de mo­
dérer les chaleurs impérialistes et 
autres des deux grands pays, et 
même au besoin de les empêcher 
de se faire effectivement la guer­
re. ainsi que pourrait être le 
résultat d’une veritable neutralité 
européenne.

Quant au rôle que les Etats- 
Unis doivent assumer dans le 
monde en quoi consiste-t-il? A do­
miner le momie, ou à y prendre 
leur place comme les autres? A 
établir des mécanismes interna­
tionaux qu elle obligera les autres 
et notamment la Russie, À respec­
ter, mais auxquels elle pourra pas- 
ser outre n’importe quand, et re­
cevoir les applaudissements de 
tout te monde? Si l’on estime 
qu’il doit y avoir des formes, il 
faut qu’il y en ait pour tout le 
monde. Et le premier devoir des 
nations qui veulent vraiment la 
paix est d’abord de les observer,

En 1936, un nouveau local, s'ou­
vrait au No 11,430, Bois-de-Boulo- 
gne, Bordeaux, près de Montréal, 
et également dirigé par les reli­
gieuses.

Des chambres modernes sont ré­
servées aux personnes qui en font 
la demande Des solariums assu­
rent aux convalescentes l’air et la 
chaleur solaire si indispensable à 
leur guérison.

Tout en étant à proximité de 
la villa, celui qui est situé à Bor­
deaux, possède les avantages de 
la campagne: vastes terrains, vé­
randas. kiosques, chaises longues, 
tout est mis à la disposition des 
convalescentes.

Les religieuses se font un cha­
ritable devoir de leur créer une 
atmosphère familiale et agréable 
par des amusements appropriés à
K " ‘

ses et les jeunes filles sans foyer. 
Recevoir les malades qui après un 
court séjour à l’hôpital se trou­
vent dans un état encore précaire 
et à qui il faut les soins assidus 
du médecin et de la garde-malade 
graduée, tels que pansements, trai­
tements médicaux, ainsi que pla­
teau* servis à la chambre.

D’après l’avis du médecin sont 
aussi reçus les cas qui attendent 
leur entrée au grand hôpital, les­
quels cas nécessitent des soins 
particuliers qui préparent, et le 
plus souvent empêchent, l’inter 
vention chirurgicale.

Sont admises également les ma­
lades souffrant de rhumatisme, dt 
troubles hépatiques, gastriques, 
d’affections nerveuses, etc., etc. et 
elles reçoivent tout comme au grand 
hôpital, soins et traitements que 
demande leur état de santé.

trine sociale et de réalités qui ne

compromet assurément rien, peut 
s'entendre dans le sens d’un durcis­
sement à l'égard de l'U.R.S.S., tout 
aussi bien que de la conciliation; 
cela n’engage nullement l'orienta­
tion finale de leur initiative. Ce 
qui pourrait être considéré après 
coup, comme vraiment significatif, 
c’est qu'il s'agit certainement d’unecraindraient aucune concurrence .lr(.mi(\re vaste entreprise sans les 

rallierait mieux les suffrages spon- Angi0.gavons. Pour marquer leur 
tanes. i désir de soustraire leur projet de

pans la surenchère des arme. rnmhjnat économiaue au contrôle
d’épouvante, le temps peut finir 
par donner aux Russes la supério­
rité. Ce devrait être une raison 
suffisante, en bonne logique, pour 
nous permettre de nous porter tout 
de suite agresseurs ? Notre foi dans 
la force ira-t-elle jusqu'à cette ex­
trémité ? Si les auteurs de ce rap­
port ne vont pas tous eux-mêmes 
jusqu’à conclure que nous devrions 
prendre, sans attendre une agres­
sion caractérisée des Russes, l’of­
fensive de la guerre atomique, nous 
n’hésitons pas à écrire que c’est 
parce que la conclusion normale 
de leur système les a fait reculer. 
Du reste-, une addition récente au 
rapport demande en effet, en tou­
tes lettres, que l’on mette fin par 
un bombardement artomique à l’af­
faire de Corée; un certain nombre 
des membres de ce Comité interna­
tional n’ont pas voulu aller jusque 
là et ont remis leur démission.

Nous répétons voloiMiers que les 
Russes préparent l'agression. Tout 
en réalité ne repose que sur cette 
assurance, ou sur ce soupçon. La 
préparent-ils beaucoup plus que 
nous ? En tout état de cause, dé­
tenons-nous une certitude telle que 
nous puissions fonder sans honte 
toute notre action, même brutale 
(c'est un euphémisme), sur elle ?

"Il y a une manière fort irréelle 
d’apprécier les réalités, écrivait 
assez courageusement Sirius dans 
un important article paru dans Le 
Monde, (et reproduit dans leAfin de pourvoir à la formation j 

des auxiliaires dans le soin des Devoir samedi dernier). La puis-

leur état: vues 
concert musical, 
ves. etc , etc.

Secourir les mères

Vues sur les 

Etats-Unis

malades, les Oblates Franciscaines 
de Saint-Joseph ont ouvert une 
école d’aide-malade.

Dans une annexe, à elles réser­
vée, elles reçoivent l'explication 
sommaire, les bases et les princi­
pes généraux devant régir tout 
acte humain. Une attention toute 
particulière est donnée au déve­
loppement de leur personnalité. 
Ce travail est fait en vue de prépa­
rer au soin des malades.

Faisant suite à la théorie, le 
travail pratique habitue les aides 
à mettre toute leur bonne volonté 
à soulager les membres souffrants 
du Christ dans la personne de 
l’humanité blessée.

Actuellement dix-neuf jeunes 
filles suivent ces cours.

A Dieu ne plaise que le public, 
à l'instar de M. le conférencier, 
ignore les activités remarquables 
et les mérites inconstables d'une 
oeuvre si bienfaisante, non plus, 
que le dévouement et les bons

sance soviétique est certes une re­
doutable réalité. Mais pourquoi la 
gonfler encore comme a plaisir en 
faisant état de centaines et de cen­
taines de divisions sans tenir 
compte de l’immensité des espaces 
à couvrir, des inégalités de prépa­
ration, d’équipement et d’encadre­
ment des unités, en feignant 
d’oubUer que le soldat russe, fa­
rouche défenseur de la terre an­
cestrale, est moins bien aciapté aux 
offensives lointaines, en laissant 
croire que le régime soviétique, 
comme hier le régime hitlérien, ne 
peut se soutenir que par des guer­
res de conquête, alors qu’il est 
peut-être moins pressé par le temps 
que ses adversaires ? ”
UN POINT DE VUE EUROPEEN

Nous parlions, dans notre der­
nier article, d’une vue des choses 
que nous nommions "anglo-saxon­
ne”, en nous rendant compte de 
ce que cette désignation a d’arbi­
traire et de simplificateur. Le

services rendus par les instituts paragraphe de Sirius que nous
analogues tels que “Montreal Con­
valescent Hospital’’, 3001, rue 
Kent, Montréal; “Hôpital Saint- 
Jean-Baptiste des convalescents’’, 
6896, rue Boyer, Montréal; dirigé 
par les RR. FF. Hospitaliers de 
Saint-Jean-de-Dieu.

UN OBSERVATEUR.

venons de reproduire apporte au 
contraire un point de vue authen­
tiquement européen.

"Quand une démocratie com-

combinat économique au contrôle 
de la seule politique générale amé 
ricaine, les auteurs du plan ont 
prévu la présence auprès de l’au 
torité commune d’un représentant 
de l'O.N.U. chargé de faire rapport 
sur la gestion pacifique du com­
binat.

"S'ils s* retirent de la coalition 
atlantique, écrit M. André Berger 
dans ESPRIT, (s'ils) déclarent leur 
neutralité et invitent REELLE­
MENT les gouvernements de l'Est 
à se joindre à eux, un pas aura été 
fait vers la paix, mais à cette con 
dition seulement... La constitution 
d'une Europe neutre et pacifique 
exigeait du capitalisme européen 
des sacrifices auxquels il n'étaif 
pas prêt. Pour les éviter, il préféra 
crier au "péril russe"... Il faut qua 
le peuple américain sache que le! 
peuples de l'Europe ne veulent pas 
de la guerre, à laquelle son gou­
vernement se prépare avec les nô 
très... Neutre, I Europe ne peut 
vivre isolée. E'Ie a besoin de 
l'Ouest comme de l'Est. Pour c»tt« 
raison justement, sa neutralité ser 
vira la poix".

L'EUROPE SANS VOIX
L'Europe, trop affaiblie par 1s 

dernière guerre, n’a pu mener 
depuis cinq ans une vie politique 
autonome. Elle fournirait un ap 
port neuf à la conjoncture interna 
tionale, elle tiendrait de nouveau 
un tôle le jour où elle proclamerait 
tout haut ce qu’elle pense avec une 
certaine unanimité par-devers soi : 
que la destruction du capitalisme 
par la Russie, que la destruction du 
communisme par l’Amérique, ne 
sont, pour l’une comme pour l’au 
tre, ni un devoir, ni en définitive 
une possibilité. Elle sait trop du 
reste quelles divisions intérieures 
quelles ruines morales naîtraient 
chez elle d’une occupation soviéti 
que dont rien, pas même le pacte 
atlantique, ne la garantit vraiment: 
quelles ruines matérielles aussi 
laisserait la libération de son ter 
ritoire par les alliés occidentaux,— 
pour ne pas considérer la guerre 
comme une calamité sans espoir 
sans compensation, sans le moindre 
à-côté favorable, quel que soit du 
reste le sort des armes. C’est ce 
qu’exprimait encore Sirius dans 
l’article que nous signalions : "Les 
peuples libres du continent ne 
croient plus qu'une guerre, même 
victorieuse, puisse leur permettre 
de préserver ou de reconquérir 
leurs libertés. (Est-ce cela le “dé 
faitisme”?) Les Anglo-Saxons ne 
veulent pas la guerre, mais, si elle 
leur parait inévitable, ils ont l’am 
bition légitime de la gagner. A l’in­
verse les peuples du continent 
doutent qu’il puisse y avoir encore 
pour eux de victoire digne de ce

, nom. Pour les uns. la défaite est 
mence a se mettre en mouvement, j je suprême, pour les autres
elle finit touiours par I emporter", | c-est ^ guerrc elle.ménie.” ‘ 
déclare, optimiste, l'amiral améri- (la fin demain)

L’ACTUALITE
animées, bingo, 
soirées récréati

nécessiteu Nos excuses aux 
cTHirosh

exécuteurs
ima

Vocotions sacerdotales

On reparle de la bombe atomi-j quarts de la ville — il perdit la quipage, jusque là humilié pat 
» lain uuis (i , _ on P0^ de la conscience. C’est ce qui ! son inaction, devint le plus glo-

Mgr H«rdeGV.nidnRapTdsel1,Xs.! j“®ero “ ee Qoalîficatif qu’il ne s'a- : l’a amené à aller chercher dans la rieux de l’aviation américaine. 
subie propagandiste de l’organisa- 9*1 Pas de sénateurs canadiens — solitude religieuse l’apaisement de , Le second équipage savait, lui 
tion corporative, adressait derniè- songent à la lancer sur les villes | ses inquiétudes". Ce qu’il allait accomplir. On lui

avait fixé trois objectifs possibles , 
il devait, jeter son paquet en pleine 
lumière et non au jugé. Il s’en 
fut au Japon, survola les trois ob­
jectifs : partout des nuages. Voilà 
nos héros singulièrement embar­
rassés.

Un des grands évêques sociaux, que. Des sénateurs excités 
des Etats-Unis, Son Excellence j

porative, adressait derniè- songent à la lancer sur les villes | ses inquiétudes", 
rcment la parole aux membres de j de Corée: il ferait bon ccrabouil-
la Fédération américaine du ira- i , " ,, ... , Ln-de.vail. Il signala d’abord l’avance! ier’ sous lortflamme de!t tarions | sVxnita 
formidable du communisme à tra- Lines, du matériel jaune et com- 
vers le monde. A la fin de 1940, la ; muniste . Dommage que ce ma- 
Russie contrôlait un territoire peu tériel puisse souffrir, lut aussi.

Voici le résultat d’une enquête ■, Par ‘90.000,000 de personnes, 
menec au Grand Séminaire rie ! j- , unJ'!lrs d<> la.1P°Pula,lon mon'

LA-dessus î’un de nos rédacteurs 
copieusement. Communi­

que et commentaire firent leur 
tour de presse. On les reproduisit 
en Amérique, en Europe, récem­
ment en Angleterre ... Un pério--------- uc i ,. , , - . -------- , Cela nous reporte au premier . ...... -------

Quebec, au cours de la dernière ! E» deputs elle a mis son em- taneef. ^ fn bomt)e SUr du jaune *que new-yorkaus, avant de fairessorafkag; ■**»•*•. ». «
comptent en moyenne 10.3 enfants nes’. ’* J*P°n et l’Alaska. Pour- trois semaines le cinquième et glo nos sources, fit une enquê-
Il v a 23 jeunes gens issus de fa- P110' ^ps Etats-Unis, poursuit l’évê rieux anniversaire. ’-■ vérifia, et conclut à un canard:
milles de 15 enfants et plus; 97 i ' sont ils en état de venir en ‘ i . - . .
........................ » , •» ' amp niiY aiitrpc nnv« *> Pmi*» .Tn»»*.qui appartiennent à des familles 
rie 10 enfants et plus; 67 qui sont 
membres de familles comptant de 
1 à 9 enfants. Un séminariste est 

j le 21e et dernier enfant de sa 
famille: 5 font partie d'une famille

aide aux autres pays ? Pour deux Au début île l’hiver, notes pu
raisons. En premier lieu, à cause j binons un communiqué de Vl.S.P.

üJzzxtSroSfzsi su » « «■» « ’»< “<• <•»•*>• «
sol et, en deuxième lieu, parce ma,wn Robert Lewis, Un cathoh-

........... u uuv »«muie !lu 11 a donné * de Pu‘ssants •" <Ï«C- q«» ktnça le premier engin
de 19 enfants: 3 de 18 enfants- du**V®*s (J° comprendre quels atomique, nient d’entrer en relu ! Life publie
2 de 17 enfants; 8 de 16 enfants; «L.re|lrer d<? Pon- Le 5 omît 1945. il avait pris ! dernière édi
10 dt* 15 cmfantv 7 Hp m nnf mtc- relations cordiales avec les ou ... . , .i» ,■> 5.; .:: 7, a er“*n^. vriers organisés Mais » Mint* low son* connaître ni sa destina beaucoup mot

Lewis rend des chemises ou des 
confitures quelque part dans le 
Sud. il n’a pas perdu ta paix de 
la conscience el — seule consola­
tion — il n’est pas catholique.sol et, en deuxième lieu, parce

qu'il donné à de puissants in- que. qui lança le premier engin |
Life publie maintenant dans sa 

édition un reportage
14 dè 13 enfants 17 de 12 enfânU- ' vrie*s organisés. Mais, ajoufe l«w sons connaître ni sa destina- oeaucoup moins mystique sur l’é-
14 de U enfants; 16 de 10 enfants! Son Excellence, le point faible de tion. ni (c but de sa mission. Quand quipage des deux bombardiers qui
tl.S.P ) notre armature c’est que le nom- il eut appris les effets de Tordre tuèrent deux villes. Cela common-

--------- --------------------- bre des travailleurs enrôlés dans
Hélas, les jours des "justiciers" ne : unions est encore trop peu

! sont pas nécessairement les jours i moins de 15 millions sur 60
, . ... . . millions, soit un quart seulemente la justice. Et même en demo- dp* ouvriers. Aussi Mar Haas juge- 

rratie il est malsain, n est-ce pas, i l-il qu’un intense travail de pro- 
en période de crise, de siéger ! P*K»nde devrait, se faire incessant- 

1 du côté de la minorité ., ment, t'es observations judicieuses 
peuvent s'appliquer pour une bonp------ ----------- ' e r-"M■ i's'm* S4IIT- «.

Anat# L. i ne part au Canada. — ils P.)

î

qu’il atmit exécuté — 100.000 ee dans l’atmosphère d’un roman ‘ 
morts fl) et destruction des trois detective et finit en partie de plat-
_____  1 nr.-Lef assassins de Hiroshima —

assassins sans le saooir — revin­
rent sains et saufs, simplement un 
peu nerveux, et on leur o/frit une 
bonne rigolade à la bière. Pas 
question d’entrer à la trappe. L é-

e<l) Le maire de Hiroshima af­
firme qu’il faut reviser ce chiffre. 
La première bombe aurait tue 200,- 

j 000 Japonais.

. . . Imaginez ce survol au éelà 
des nuées: ce brouillard qui pro­
tège trois villes, cet avion, qui por­
te la mort, et va d’un objectif à 
l’autre, souhaitant un peu de lu­
mière : et le premier rayon de so­
leil fera sauter cent mille hom­
mes !

A ce jeu, l’essence se volatilise. 
On survole une dernière fois Naga­
saki, plus proche des bases amé­
ricaines. On va jfter la Bombe un 
peu au hasard. Mais le destin in- 

j tervicnt. Les nuages se déchirent. 
L’avion précipite, dans l’ouverture, 
sa précieuse cargaison. La ville 
explose. Tout le monde est content.

U y a cinq ans de cela. Comme 
le temps passe. Quand recommen­
ce-t-on ?

CANDID^
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9taçj,ment de lettre, 
âon d une âme

Nous parlions de lettres, hier, de la nécessité d en 
écrire, de la valeur de tant de lettres qui continuent à 
vivre de la vigueur des pensées qu elles renferment quand 
leur auteur n est plus là et des trésors de souvenirs 
qu elles représentent.

Et je retrouve aujourd'hui, sur ma table de travail, 
une page du Figaro Litéraire” consacrée à la mémoire 
d Honoré d Estienne d'Orves, ieune officier de la marine 
française, fusillé en 1941 par les Allemands pour ses acti- 
vités*dans la Résistance Si jeune et pas du tout détaché 
de la vie, il est extrêmement intéressant de voir de quelle 
façon, à cause de sa foi religieuse, et après de longs mois 
de captivité, il envisageait la mort Des fragments de son 
journal et des lettres à sa femme et à ses enfants nous 
révèlent une conscience, un coeur, une âme d'une pro­
fondeur et d une délicatesse peu communes.

La lettre à sa femme est à relire mais comme il a su 
aussi parler à ses petits enfants. La veille de sa mort, 
après leur avoir fait comprendre que près de Dieu il 
pourra les aimer et les protéger bien plus efficacement 
que s’il était resté sur la terre, il ajoute :

“Car vous savez, on n’est pas présent à ceux que l'on 
aime par les bras, les jambes et la tête, mais par l'âme et 
par l’amour, et mon âme sera toujours à côté de vous.

“Aimez beaucoup votre maman, grand-père, grand- 
mère, qui vont avoir beaucoup de chagrin; c'est sur vous 
aussi que je compte pour les consoler

"Travaillez bien.
“Priez toujours le bon Dieu de vous guider en toutes 

choses, car la bonne volonté ne sert à rien sans son 
secours.

“Quand vous serez grands, ne gardez de rancune 
envers personne — n’oubliez jamais que tous les hommes 
sont des frères et qu'il faut répondre aux offenses et 
même au mal par le pardon et l’amour.

“Priez pour mot: bientôt, car vous verrez comme la 
vie passe vite, nous serons tous réunis auprès du bon 
Dieu, notre seule raison d’être et notre fin; alors il ne 
faut pas être triste.

“je vous embrasse bien tendrement. Au revoir. Papa ”
“Mon âme sera toujours à côté de vous.” Quand ceux 

qui partent ont assez de foi pour dire cela à ceux qu’ils 
ont aimés, on comprend qu’ils peuvent partir dans la séré­
nité.

Germaine BERNIER

Carnet
mondain

Le comité féminin de l’organisa 
: tion de “Faust sous les étoiles’’
! o.ui aura lieu ce soir, et qui est 
î présidé par Mlle Andree Charron, 
j se compose des dames dont les 
I noms suivent; Mme Jean l’aul Gré- 
j goire, Mlles Madeleine Rochon, 
j Ghilslaine Therrien, Julienne Ma 
yer, Simone Journet, Madeleine 
Charron, Bibiane Germain, Denyse 
Gauthier, Lyse Lapierre, Françoise 
Montpas, Lilliane Chamberland, 
Thérèse Trudeau, Germaine Berge­
ron, Thérèse Pilon, Madeleine Ro­
ger, Thérèse Roger, Huguette Bel- 
humeur Renée Gauthier. Françoi­
se Beaudoin, Madeleine Martin, 
Jeannine Poirier, Monique Carriè 
re. Cecile Poirier, Jacqueline De- 
lisle, Thérèse Hurteau. Edna Lafor 
ge, Ruth Ménard, Simone Lajeunes- 
st. Andrée Vinet, Louise Lapointe, 
Denise Bélair, Claire Brunet. Ro- 
siane Lafontaine. Jeanne-d’Arc 
Groulx, Alice Mallette, Gaby Be­
noit, Suzanne Gélineau, Helen Mae- 
ley, S. Austin. Pauline Legroulx, 
Marthe Du/ort. Lise Dssmarais, 
Madeleine Pilon, Pauline Caron, 
Marielle Fauteux, Lucille Hénuset, 
Marielle Mondor, Madeleine Bou­
cher, Pierrette Legault. Mariette 
Davidson, Lucienne Pouliot.

PROCHAINS MARIAGES

Le mariage de Mlle Jacqueline 
Perreault, fille de M. et de Mme 
Adrien Perreault, avec M. Jean 
Forget, fils de M. Charles-Edouard 
Forget et de Mme Forget, décédée,

CARIES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

JJeàpïit de Path dan à 
une paite de yantâ

Petite histoire du gant au cours des siècles de 
l’élégance — Les gants brodés et parfumés du 
maréchal de Richelieu — Images d’hier et 
d’aujourd’hui — Le gant de Paris est volontiers 
sans couture — En satin, en taffetas, en dentelle, 
il exige la même technique#que celui qui est 

fabriqué d’antilope ou de daim

Livre de cuisine- 
4 catalogue

A Paris, quand la mode impose 
un ukase, vous pouvez être sûr 
qu’un autre lui répond. Ainsi, Lhi 
ver passé, les grands cols dos 
manteaux imposèrent les tout pe­
tits chapeaux. Vous voyez cette 
saison les robes sont sans man­
ches... "Quelle chance, s’exclamè­
rent quelques étourdies, on va 
porter les bras nus”.

Mais y songez-vous ? Et les 
gants ? .....

Les gants sont les princes de la 
mode. Quoi ! Depuis 800 ans que Je 
gant se porte en France, il y a 
encore du nouveau ? Quoi. dites- 
vous, il trouve encore moyen de 
se renouveler, de se dépasser lui- 
même ? Quoi! Tout n’a pas ê-é 
fai? Songez pourtant que, déjà 
au XfVe siècle, une noble dame 
fit orner les siens de 48 boutons 
d’or. Deux siècles plus tard, des 

i “taillades” laissaient voir les ba 
i eues. Cent ans plus tard, à l’ensei­

gne des Trois Roses, un gantier 
ne livre ses gants a la clientèle 
qu’une fois glacés. Glaçage qui 
s’obtenait alors par un subtil mé­
lange de jaune d’oeuf, d hune 

. .. .... ........ . d’olive, d’eau et d’alcool. Le ma-
sera célébré, dans l'intimité, same réchal de Richelieu avait déjà des
di le 29 juillet, à 9 h. en l’église I gants de tissus brodes a chittre 
Saint-Clément de Viauvilie. 1 ornés de longues franges de soie, et

| dans ses écrits, on trouve une note 
Ÿ * ¥ j où il précise qu’il les veut doubles

de fine peau et de couleur palatine.
On annonce le mariage de Mlle ! . u époque, l’élégance exi-

Demse Des Rochers, fille de M. F.- A, “ ^gant fut parfumé. On
X. Des Rochers, décédé, et de Mme f ’ dLaU à l’ambre, à la fleur d’o 
Des Rochers, avec le Dr Jacques- ’ ...
B. Des Rochers, fils de M. et de 
Mme Orner Des Rochers. La béné­
diction nuptiale leur sera donnée 
le 31 juillet, en l’église Saint-Am­
broise.

de petits personnages. Mais l’autre 
jour, sur de vivants et ravissants 
mannequins, habjllés par la Hau 
teCouture, ils se mirent à vivre, ma 
foi, de façon presque tyrannique.

Nouvelle horloge suisse Certaines allergies
seraientprénatales

Une Horioqe qui n*o pos besoin _. ,r,c*
d’être remontée — Un meca- Nombre de bébé* ont de la ré A I.A FOIRE AUMEN FAIRE

. i pugnance a absorber certains ah ANGLAISE
Issts'

,=L„.( d., e.r.«s d. mdco- «, ç» Sç-ÿ- Xn>Pl.
msme et a I absence d huile. , ‘e. C e,t « qu écr,t le docteur H. ^. , on(ir(>s du 29 août au 9 sep. 
l’usure des parties est a peu ^d..K)Hld du<.rgv- pUbi,e dans résidera dansunl'vrede
près nulle ! la section des "Conseils aux ma cuisine qui sera en meme temps

. . .. _av mans” de la revue “Health” de ja j catalogue.
L’horloge atmosphérique n a pas u canadienM, de SanU Le Chaque exposant de produit»

besoin d’être remontée. Elle n e t d(>cteur j;dw4rd, fit médecin à alimentaires est prie d'y apporter 
pas électrique mais marche a i air ^ cntanUt a Toronto, i une nouvelle recette, employant
L’étonnant mécanisme créé par les pt mfm^re dll departement de un ou plusieurs de ses produits,
horloger* suisses n’a pas besoin pédiatrie à l'Université de Toron Pn spécialiste verra à la publics
d'énergie, d'eau, d’essence ou de j j Uon de cette partie du catalogue
combustible et cependant cette j Ainsi donc, après avoir rempli s*
horloge tient perpétuellement le i “Cette condition est due à ce fjn première qui est celle de
temps, seulement par l'utilisation que certaines femmes enceintes

____  ____t„ ,v._.....^__, du même air que nous respirons ont des envies pour un aliment
donnant aux Vobes" leur accent!! Le secret réside dans les légères quelconque et quelles en abusent,
leur légèreté, leur mystère. variations de température de 1 atr déclare le docteur Edwards. Des

1 r^nr lp tour ouand P°'*r v0>is l’expliquer plus claire i émanations de ces aliments pénè-
Longs gants pour le J q _ mPnt, le mécanisme comprend un trent dans leur vaisseau sanguin

corps chimique, un chlorure et de là dans celui du bébé, sen- 
d’éther enfermé hermétiquement | sibilisant les cellules rèeeplives

f. .
la robe dénude le bras, avec leur 
10 ou 18 boutons, autrefois réser 
vés aux nuits de bal. Demi-longs 
quand 1a manche consent à descen 
dre au-dessous du coudre, avec les 
manchettes drapées, retournées 
coulissées...

dans un cylindre de metal, muni 
de soufflets. Suivant les variations 
de temperature, la vapeur se dila

des petits corps.
“On cite comme exemple le fait 

que certains bébés ont une aver

guide complet des nombreux éta­
lages de la Foire, le catalogue ser 
vira de souvenir fort utile et de 
livre de cuisine.

La Foire alimentaire permettra 
à l'industrie alimentaire d’Angle­
terre, pour la première fois, de se 
présenter au public et au com­
merce sur une vaste échelle, sou» 
l’egidc de s» propre fédération. 

Outre les étalages commerciaux
te .ou ae comprime dans le produit | pour fe chocolat parce que la et industriels, il'y aura diverses 
chimique qui, à son toui, relâche |r0p mange de chocolat démonstrations et divers étalage»

; ou exerce une pression sur les au courg des derniers mois de sa d’ordre éducatif et scientifique, 
soufflets du cylindre grossesse, soit pour satisfaire une qui mettront en vedette le travail

. . ... , _ , L'ne petite chaîne fait la liaison envje 0ll pour changer le goût du accompli par les groupes de re-
accompagner le tailleur du matin i (,ntJ.c i air, le produit chimique et lait qll-eup buvait cherche établis par l’industrie.
En satin, en taffetas, pour les gran- j |e mouvement de cette horloge; un 
des soirées, en résille voilant la des bouts est attache au cylindre

TOUS LES CAPRICES 

En antilope, ou en daim, pour

main, en dentelles impalpables, i’ | du mouvement de 1 horloge et i'au 
n est rien qui ne se plie à leurs tre aux soufflets. Par conséquent, 
caprices. On les trouve aussi traités lorsque la température s'élève la 
dans 1 organdi, dans le nylon, fron- vapeur saturée de chlorure se di-

ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES
Noua inviton* les communautés 
religieuses à s© prévaloir de nos 

services particuliers
CH. 4?A 204, Notre-Dame ouest

Tél, M Arquette 2383-2384

ENCADREURS

AVOCATS

Winsintainer & Fils
90S, BOULEVARD ST-LAURENT
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LAnc. 2264
Moulures — Oadre» — Miroirs 
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VANIER & VANIER
AVOUAIS
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DEPLACEMENTS
L’artiste-peintre. François Dé 

ziel. a passé une semaine chez M. 
R. Rousseau, à Actonvale, Québec.

!(< * *
Le docteur Jean-Paul Brault, de 

la métropole, accompagné de Mme 
Brault, s’est embarqué pour l’Euro­
pe, à bord de l'Ile-de-France. Au 
cours de son voyage d’étude, le 
docteur Brault fera un stage dans 
les hôpitaux de Lyon, en France.

* * *

A l’occasion de l’Année sainte, 
Mlles Cécile Poitras, Léonie Bélan­
ger et Pierrette Lavoie se ren­
dront à Ropie. Elle se sont embar 
quées récemment sur le Columbia 
et feront un voyage de deux mois 
en Europe au cours duquel elles vi­
siteront également l’Angleterre et 
la France

range, au jasmin, à la frangipane
... Dans quelques centaines d’an­

nées, lorsqu’en de beaux albums 
on consultera l’histoire du gant, 
que trouvera-t-on à l’annee 1950 .

On trouvera que cet. accessoire, 
léger, et comme insouciant, de la 
toilette féminine, que ce colifichet 
destiné à être perdu, oublié, ou 
gardé en souvenir... avait, à cette 
saison-là, une extrême importance. 
Et peut-être quelques images di­
ront-elles combien furent dépensé; 
sur lui d’imagination, de goût sub­
til, de génie créateur.
MAINS SPIRITUELLES

Peut-être même dira-t-on qu’il 
était l’expression d’une civilisation, 
pourquoi pas ? On pourra en tout 
cas ajouter, qu'avec ces gants-là

cés en ballon, ornés de pétales, ou 
encore tout sages, en tissus pékinés 
ou en pied-de-poule assortis au 
chapeau, aux chaussures.

Le gant de Paris esl volontiers 
sans coutures, et pourvu sur le des­
sus de la main d'une brève ferme­
ture éclair. H est à transformations, 
c’est-à-dire reversible et offrant au 
poignet une doublure retournée. 
Ou bien, boutonné d’un petit plas­
tron blanc interchangeable — le­
quel permet de s’accorder à des 
toilettes différentes. Le Crispin 
peut s'orner de paille, afin de rap­
peler les sacs à main, ou de petites 
roses brodées d'une allure très 
sentimentales.

Les coaleurs jouent, s’opposent 
et se répondent. D abord les clas­
siques : marine et blanc, chamois, 
gris, noir. Mais le rose, le violet, 
triomphent ainsi que le mandarine 
grand favori de cette saison. Et 
le blanc est roi — et non point lisse 
et modeste, mais neigeux, bouillon­
né, volanté...

Ephémères merveilles, mais ne 
nous y trompons. La plus fragile, 
la plus fugace, réclame une techni­
que aussi rigoureuse que le tradi­
tionnel gant de peau, qui vêt la 
main des sportifs. Ces façons riches 
et ingénieuses, qui semblent nées 
spontanément à la manière d’une
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Brevets d’invention
MTAnQUÏ» DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc et Alfred Baetler 

7*1 onest, me Rtf-Cattaerine 
MONTREAL

CH. *988 — 3399. Holt, ROSEMONT
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laiterie canartienne-fr&nçaUe 
A. PATENAUDE, propriétaire

‘Vieuxà40,50,60?’
-Pas Du Tout, Monsieur
Oublies votre âge! Des millier* sont pleloa 4« 
vigueur à 70. Essayes de vous "remonter” avec 
Ofltrex. Contient le tonique contre cette faiblesse, 
cetta sensation d'épuisement, causée seulement par 
le manque de fev dans le système, et que plusieurs 
botnmea et femmes qualifient de" vieillesse.* Format 
d'essai. 60c seulement. Essayez aulourd'hul même les 
comprlmés-tonlgues Oetrex pour nouvelle vigueur et 
cette sensation d'avoir rajeuni de plusieurs années. 
En vente dans toutes les pharmacies, partout.

toutes les mains paraissent avoir I corolle, ont demandé de longues 
de l’esprit et c’est sans doute le 
plus charmant éloge qu’on en pour­
ra faire.

A tout prendre, c’est certaine­
ment ce qui nous frappa le plus 
lorsque défilèrent les modèles que 
la Ganterie française a présentés 
à la presse. Les vitrines de Parir 
montrent périodiquement aux pas­
sants de quelle façon on peut, dans 
un étalage empêcher que les gante, 
sans la main, ne soient une chose 
inerte. On les mêle à la verdure, 
aux fleurs, on les oublie sur une 
chaise, on les jette au bord d’un 
tiroir, on leur fait faire Ja parade...

Bref, ils font l’impossible pour 
évoquer la tiédeur d’une paume et 
la nonchalance des doigts : ce sont

méditations, d’interminables mises 
au point.

CotorJs frais et inédite, diversi­
tés des substances employées, sont 
l’objet de soins et de recherches 
aussi attentives que s’ils étaient 
destinés à fixer, une fois pour tou­
tes, l’art du gant.

Or, que vienne un autre prir- 
temps, et tout sera remis en ques­
tion. Une main peut se ressembler 
et rester fidèle à elle-même. Pas 
un gant!

fce n’est que votre main mada­
me... chantait autrefois Mayol, qui 
en 1950, trouverait bien plus dès 
prit encore et de grâce à des mains 
si bien gantées.

Suzanne NORMAND

j vapeur
late et comprime les soufflets met­
tant alors la chaîne en mouvement. 
Quand la température baisse, la 
pression diminue it la chaîne se 
ment dans la direction opposée et 
tourne le cylindre dans une autre 
direction. C’est ce mouvement de 
la chaîne qui remonte l’horloge 
Voilà comment l’horloge se remon­
te d’elle-même chaque fois que la 
température varie.

ASSEMBLAGES
INGENIEUX

Au cas où aucun changement de 
température adéquat ne se produi­
rait, une réserve suffisante d'éner­
gie dans le ressort permettrait à 
l’horloge de marcher pendant cent 
jours.

Cette horloge provient des mê­
mes fabriques que celles qui pro­
duisent les fameux mouvements de 
montres à échappement ancre em 
pierre et les assemblages ingé­
nieux que l’on trouve dans les mon 
très à remontage automatique anti 
chocs et étanches, chronographes 
chronomètres, montres-calendriers 
et beaucoup d’autres instruments 
de précision.

Grâce au mouvement ralenti des 
partics.de son mécanisme et 6 Tab 
sence d'huile, l’usure des parties 
est pratiquement infinitésimale.

Ce chronomètre peut fort bien 
être appelé une des plus merveil 
leuses inventions de l’histoire de 
l’horlogerie parce qu’il est des plus 
improbable que les pièces de son 
mécanisme parviennt un jour 
s’user à cause de la lenteur c

•tes *t*mf*ïfft*t*t

m0** i

AROME 
CONSERVE' 

AU VACUUM

nWUKilMniffil:
La reproduction de cette prière 

a été payee par une personne de 
Saint-Hyacinthe, Co. Bagot, pour 
laveurs “extraordinaires reçues 
de MARIE REINE DES COEURS, 
dont le sanctuaire est situé à St- 
Théodore de Chertsey, comté de 

• Montcalm, avec promesse de pu­
blier dans l’espérance qu’elle bé- 

i véficicra à d'autres.

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN
Electricité médir&le Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.c.

De U Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitale®, endocrinienne», 
urinaire», digestive*, circulatoire*
FR. 3252 8I(, Sherbrooke est

Ent repreneur-électricien

J. K. MALOUF
Entretien — Réparations

TU. H37
4317, 25ème evenue, Rosemont REPARATIONS GENERALES

DACTYLOGRAPHES FRonlenae 1447

J.-A. ALBERT JEAN
Satlsîactton garantie <- Prix modéré» 

REPARATIONS O EN ER ALES
35 ans d’expérlenct 

tapissage, blanchissage, etc.
224*. rue ndLORIMIER MONTREAL 

Menuiserie, peinture, plitrage.

'TOUT POUR LE BUREAU"
Dactylographe», tnaem- 
net à eddltlonner * 
écrire lea chèques, fl- UUjXjElJj 
Hères, pupitre», chai- Yjÿgxgt/ 
ses, armoires, etc. etc

Canada Dactylographe Enr.
44 o., ru* St-Jecques, Montré»! 
Tél. HA. 6961 R. T. Armand

SOUDEURS

J 4*7
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Feuilleton du "Devoir"

JE VOUS ATTENDAIS...
"<,mwVwVZSt‘

roman tTEUSABETH VERNON

induction de Claude d’Arthles.

- _ ---------- des
pièces mobiles du mécanisme et de 
1 absence d’huile. L’usure qui se 
produit dans une montre de poche 
en deux ans, n’apparaîtra dans 
l’horloge utilisant l’air qu’après 
600 ans.

Les Suisses ne sont pas seule­
ment des experts horlogers mais 
donnent le ton pour le choix des 
horloges et des m&ntres dans le 
monde entier comme on peut le re 
marquer dans l’horloge de verre 
dont le mouvement est entière­
ment visible. I,es lignes (rès mo­
dernes faites entièrement de verre 
de l’extérieur de l’horloge concou 
rent à en faire un ravissant chef- 
d’oeuvre dont toute pièce peut 
s’enorgueillir _ ei qui s’harmonise 
parfaitement à un décor antique ou 
ultra-moderne.

POUR QU'IL SOIT SOLIDE 

SUR SES DEUX PIEDS...

Notre

LAIT pasteurisé
et

homogénéité

FR. 1163

STRLEXflNDRE
l i na ité: e.

73 (Suite)
— Voyez-vous, je ne pense qu’à 

Pierre, il m’est impossible de 
vous donner un espoir quelcon­
que ..

— Il est mort...
Elle pâlit: /
— Je le sais. .. Je le sais... 

mais j’ai parfois l’impression.. 
Ne vous moquez pas de moi... Si

que «hase d’impressioïinant; elle 
semblait changée en statue. Ja­
mes Linden sentait qu’il commet­
tait une erreur fatale, mais la pas­
sion l’emportait:

— Il a dû quitter la France, il 
fallait se faire oublier. 11 est res­
té sept ans en Orient. . . Vous 
croyez peut-être qu’il s’est .consa-... V 4 J £j UV- Li 4, t VA V- VJ U IC 0 VJWV V Vv/llu£l

cré à la peinture? Détrompez-

Royil — Remington — Underwood — 
L. C. SmUh, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. Protec­
teurs de ché- 
qiiès, dupli­
cateurs. calcuto- 

Iteurs es machi­
nes à addition­
ner, vente et 

service. Kchan*e. location achat-

N. MARTINEAU & FILS
191». RUE BLEURÏ

Ihntre VlUé et Gutauchetlere) BE. tJl»

Nous liions partout
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG'D.

u nfSROlHERS prnp 
1(1*7 MOREAU, JR m2 

Nuit (CH. 5995

assurances

PRIERE EFFICACE A
| Marie, Reine des Coeurs

O Marie, Rein* de* Coeur*, eve 
i cet* de» causes désespérées, Mér* 
! si pure, si compatissent*, Mér* du 
i Divin Amour et plein* de lumière 
divine, |e mets entre vos mains 11 

| tendres, les faveurs que nous atten- 
i dons de vous aujourd'hui. Regar­

dez nos misères, nos coeurs, nos 
larmes, nos peines intérieures, nos 
souffrances; vous pouvez nous exau­
cer par les mérites de votre divin 
Fiis, Jésus-Christ. Nous promettons, 
si nous sommes exaucés, de répan­
dre votre gloire et d* Vous faire 
connaître sous le titre de MARIE, 
REINE DES COEURS" et Rein* d* 
l’univers entier, Exaucez-nous près 
de votra autel, où tous les jours 
vous donnez tant d* preuves d*

Compagnie
^Assurance sur U Vie

Saubeprlir

vous êtes malheureux et que eels 
vous aidera peut-être à compren­
dre. .. J’ai l’knpression qu’il n’est 
pas mort... Je sens sa pensée 
flotter autour de moi... (Avril 
s’arrêta un instant comme pour 
se recueillir). Il était tout pour 
moi, tout, je l’aimais, je n’en 
aimerai jamais un autre.

Elle avait fait cçt aveu avec une 
simplicité si touchante qu’un 
homme moins aveuglé par la pas­
sion eût été désarmé!

— Vous comprenez, n’est-ce j 
pas, vous comprenez?

Et elle regardait anxieusement 
celui qui ne lui avait, jusqu’ici, ja­
mais parlé que d’amitié.

Oui, il comprenait trop bien; 
chaque mot accroissait son tour­
ment. Il n’en put supporter davan­
tage: brutal, il la prit dans ses 
bras et voulut l’embrasser. Elle 
luttait, détournant 1a tète.

— Non, non!
Il la serra plus fort, l’obligeant 

à le regarder:
— Vous me refusez un baiser... 

Combien de fois Saint-Maur 
vous a-t-il embrassée lui?

Elle se raidissait et il ne devait 
pas oublier le regard qu’elle lui 
jeta, ni le son grave de sa voix 
lorsqu'elle répondit:

— Une fois.
11 la lâcha. Une fois... Ce 

mot avait une résonance infinie.
Alors, il s’était absolument trom­

pé sur l’intimité d’Avril et du 
” i peintre? Allons donc! Il ne la 
* i croyait pas. Pendant son séjour 

! rue de l’Arabe-Bhnc elle avait

vou*... A une tout autre activi­
té et en joyeuse compagnie. Et, 
dès qu’il remet les pieds sur la 
terre de France, il vous trouve 
sur son chemin, vous, une petite 
fleur des champs! Ah! je vous ai 
rencontrée un jour trop tard; dé­
jà vous étiez sous son emprise 
voua ne serez plus jamais la mê­
me...

à suivre

Politesse française
Vous arrivez à La Rochelle, vous 

arrêtez votre voiture, sans savoir, 
un peu n’importe ou. Et vous allez 
admirer le port. Au retour, vous 
trouvez, accroché au pare-brise, la 
note suivante:

"Au propriétaire de la voiture.,,
"Automobilistes, soyez les bien 

venus dans ia ville de La Rochelle, 
mais attention vous êtes en station 
nement dans un emplacement in­
terdit.

‘‘La ville touristique de La Ro­
chelle ne voudrait pas que vous 
conserviez un mauvais souvenir de 
votre passage et ce billet vous est 
remis à titre d’avertissement. Il 
ne vous sera dressé de contraven 
tion qu’en cas de récidive..

Le touriste sourit... et ne recom­
mencera plus..,

. .. Mais dans sort souwapir, La 
Rochelle, belle ville de France, de 
meurera la ville de la vieille poli­
tesse française.

Et en fin de compte, cela rappor­
tera davantage qu’un procès-vebal.

(Parole* Française*)

Aux Institution! 
Hôpitaux — Presbytères

Nous ©ifroaa t rrlfctp.ux de Jus de fruits, banes 
pour soupes, garnitures de tartes, buses pour 
glaçages bases pour croquettes, bases K ga­

teaux "Downflake”
Desserts a la crème, essences (assonlnumt 
complet), desserts A la gélatine, poudre A me­
ringue et a guimauve. épalssiSâeurs tte tartes 

(toutes saveurs), poudre à sauça brune
«

PRODUITS ALIMENTAIRES
SUPERÊME LIMITÉE

J -Lionel L’HEUREUX. prtBldaot.

Téléphone :
Victoria 0379

7250, ru* St-Hubert 
Montréal J.-te L HEUREUX. pr»«

xs 33 j-; • a xr. a rsainni. rmaa sa r. sœpaasaaaaa aaxuxx-.
; Gilles Forget Jacques Forge! Maurice Forget

FORGET
FOR&GET

Agents de change
MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL 

MEMBRES DU CURB DE MONTREAL

51 'ouest, rue S^-Jacques, Montréal
TTTftTItl

j.| 51 ouest, rue S^-Jacque
‘Vf.: : : : : : j n r : : :

Tél : BEIair 395) 
....... i. ELL.!.,. mix

votre puissance et amour pour 
guérison de l'âme et du corps.

Nous espérons contre tout* espé-1 appris à mentir. Tel maître, tel j 
r«nc* î ckmancUi à Jésus notrt ! élève.
guérison, notro pardon, #t notrt ^ Pourquoi ai-je prononcé son 
persévérant# finel#. nom? Pourquoi ne pensez-vous

A Vz Prix Vendredi chez EATON
5-V.P. pas de commandes téléphoniques ni postales sur les spé cioux à Vl prix vendredi.

Articles de sport » ,'JCravates. Rég. 1.00
■ic de cr 
Motifs *

.50
Voici l’occasion de vous procurer tqute une série de cravates 
élégantes que vous porterez en toute saison. Motifs sobres, 
toute la grandeur, rayures ou pois —- fond vert, 
rouge ou bleu. Rayonne souple, quelques mo­
dèles de soie naturelle.

Spécial è Va prix vandredi, chacune
SRT1CI.es POUR HOMMES (RSVON 228), 

AU REZ-DE-CHAUSSEE, CHEZ EATON'

MONTREAL

Ntfeisst OucmSMC

qu’à lui? U n'était pas digne de 
vous! Que savez-vous sur son ! 
compte? Rien. C’est le comble,1 

q i me le présenter comme un héros
sécutiff s? confier et faire i. ^^ &t‘irer

| parti d une situation délicate ..
Un joli monsieur qui s’est abaissé 
jusqu’au chantage. Oui, au chan­
tage, le saviez-vous? Il a passé de 
vant les tribunaux et s’il s'en est 
tiré, c’est grâce à son étoile. 

L'immobilité ..ai’Avril avait quei-

O Marie, Rein* des Coeurs, gué­
rissez-nous. Nous avons confiance 
en vous. (3 fois).

; sainte Communion.
| Imprimatur : J.-C. CHAUMONT, 
P.A., v.g
Montréal. 9 mai 1938.

î

Chemises à rayures
Broadcloth d* coton sanforisé — prix réduit pour solde rapide
vendredi — séries incomplètes de tailles et de teintes. Jolies 
rayures imprimées en bleu, gris, brun, toutes sur fond clair. 
Col rigide à même. Encolures 14, 15, 1514, ld 
et lp!4. Manches de 33, 34 et 35" de longueur 
dans le lot.

Spécial è Vz prix vendredi 
ARTICLER POUR HOMMES (RAYON H»),

1.39
AU KFiZ-DE-CHAUSRF.F. « 1IEZ EATON

COSTUMES DE BALLE AU 
CAMP POUR GARÇONS. —

Rég. 3.95 — Flanelle de laine 
— modèle “identique” à celui 
de la Grande Ligue. Gran­
deurs 6 et 8 seulement.
Spécial è Vz prix 4 Q C 
vendredi, *e^^

BOTTINES DE "FOOTBALL" 
POUR HOMMES. — Rég. 7.50
— Confection solide — em­
peigne en cuir de qualité 
Crampons de bois. Pointures 
9, 10, U seulement.
Spécial è Vz prix 
vendredi 3.75

ARTICLES DE SPORT (RAYON 2«1), AU QUATRIEME. CHEZ EATON
“ %

Sandales de cuir
Rég 4.98. Sandales très confortables, soit pour la plage ou pour 
les heures de détente en ville. Veau brun, rou­
ge vin ou sable. Semelle en Neolite ou de crêpe.
Séries incomplètes, 6% à 814 dans le lot.

Spécial è 'A prix vendredi 2.49
SOUUER8 POUR HOMMES (RAYON 231), Al, DEUXIEME. CHEZ EATON

«'T. EATON C<?„
or mOntrsai.

1
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Le CONGRES INTERNATIONAL du THEATRE est TERMINE
Ni représentent, ni observateur canadien

« 00 P.M.
CBF-Yvao l intrépide. 
CBM-V*rlété*
CKAC-F»le et lui 
CK VL-Parade de la. . . 
CJAD-Nouveil««. 
CfCF-tJtar lime. 
CHLP-Nouvellee.
«.15 P M.
CBF-ftiuiL >-jouruai 
CB M-RAdlo-journal. 
CKAC-Dltea-rooi 
CJAD-Au carrelour de.., 
CHLP-La cbanaounett*
6.30 P M
CBP-L'actuallté 
CBM-Divertimento 
CK AC-Forum d*« aportâ 
CKVL-NouviUe»
CJAD-Au carrefour de. 
CFCF-Newcast.
CHLP-La lutte c* aolr.
6.45 P M.
CBF-En dînant.
CBF-Studio,
CKAC-Ldt» nouvelle» de.. 
CFCF-Doug Btmth 
7 00 P M 

CBF-8tudlo.
CKAC-IjCa plu» tieaux 
CKVL-Parade de la 
CJ AD-Nouvelle». 
CFCF-Beulah 
CHUP-Chaneon nette*.

7.15 PM
CBM-CauMKl».
CBM-FM McCurdv. 
CFCF-JacJt amltft 
CJAD-Dow Award Show
7.10 P.M.
CBF-Quatuor de aaxo . 
CBM-Caueerle 
CKAC-Irl Montréal 
CKvL-Radlo-Gaaett». 
CJAD-Derc* Feature». 
CFvF-Club 15. 
CHffiP-Blano et noir.

7.45 P M
r nF-Daua la oouilaae.
CBM-CAr toon»
CKAC-Irl Montréal.
CK VLa-Chansonnette*
CJ AI J-Frank Starr. 
CFCF-Maku Mine Music
8 00 P.M.
CBF-Mu»lcal«
CBM-Forum 
CKAC-Btudlo. 
CKVL-MvHtére de la 
CJAD-Show Time Par... 
CFÇF-Chuckyagoo.
CHLP-L'heure grecque.

8 30 P M.
C’BF-Le* J- urnallatea 
CBM-Queatln ith...
CK AC-Parla chante.
CKV L-Tour de val»»
C J AD-Too Many Cook». 
CPCF-Court nf oolniooa 
CHLP-Rhumba .
9.00 P.M
CB F-Théâtre. 
CBM-Mama’e Family 
CKAC-Tr jplranu 
CKVL-Rvthmeir. et 
CJAD-Bomebodv Know». 
CFCF-OsESle Ac Mamet 
CHIP-Manoir 8te-Roae.
9.30 P M.
CBM-Olover'w Lauie.
( ; K AC- Or c heetre, 
CKVL-Parl» SwlOie 
CJAD-Oarrv Moure... 
UFCTF-Blondie 
pHlP-Nou* chan tone.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal.
CBM -Radio-Journal 
CKAC-Buepense. (CBB) 
CKVL-Roland Prrrault 
CJAD-Nouvelle»
CFOF-Wayne King Show 
CHIP-Fantaisie.

10 15 P M.
f/BF-Politique or<yt 
CBM-Revue d’actuaiUS 
CKVL-ConnaUseX' voua 
CJAU-$y0 Question 
U iO P M 

CBF’-Rér.ital conjoint 
CBM-Lventlde.
CKAC-Le moulin de». 
CK VL Nouvelles 
CJ AD-Nouvelles 
CFCP-Buae Adlam's 
CHLP-Vic Damme.
IU 45 PM 

CKAC-No«iv inter 
CK VL*-Nous %iK»r+,*ee 
CJAD-Top Tune Time 
l 1 00 f* M 

CBF-Adaflo.
CBM'Sportsman e Show 
CKAC-Bonanlr le» 
CKVL-Hrrr corne rh# 
CJAD-Sports Fniai.
CFC F-Nouvelles 
CHLP-Moutréal la nuit 

■ • ' M.
CK AC-Ch an leur de 
CJ AD-Velvet Mood*. 
CFC F-Sérénade
11 30 PM.
CBF-Monique lésére 
O LM-Théâtre. 
CKAC-Wlnnlueit Dram* 
CKAO-Orch. (CBS) 
CKVL-Nouvelles 
CJ AD-Prelude to Mid. 
CHLP-cabaret danaant 
MINUIT
CHIP-Heure féminine. 
CBM-Nouvedes 
CK AC-Journal parle. 
C’kVL-Mldnlte at the 
CJAD-Nouv. et ferm .. 
CFCF-Nauvelles et nn 
CHLP-Nous et fin

12.30 AM.
CK AO-Mu» 
CaLP-Ch»n«otmett»

I 00 A.M.
CKAC-Journal p»r!*

Nous reproduisons ici un article 
de Jérôme Charles, paru dans un 
récent numéro de l hebdomadaire 
français Opéra. M. Roger Ferdi­
nand, dont il est fait mention dans 
cet article, est comme on sait le 
président de la Société des auteurs 
dramatiques et l'auteur de plu 
sieurs pièces 
Chance Denis 
Une Kille. qui furent présentées à 
Montreal).

On notera en outre l'absence cu­
rieuse d'un délégué canadien à ce 
congrès international auquel des 
pa y s comme les Indes, la Nouvelle- 
Zélande. la Yougoslavie, etc... 
étaient représentés. Anomalie que 
l'on ne saurait expliquer en invo­
quant les conditions spéciales, peut- 
être, du théâtre au Canada, puis- 
qu'au contraire la complexité des 
situations était l’objet même du 
congrès.

Ue troisième congrès de l'Institut 
: i.iternatinnal du théâtre vient de 
| prendre fin. Il faut signaler la sa- 
tisfaction de chacun et aussi la 

: cordialité avec laquelle se sont dé 
: roulés les débats. D'importants 
I progrès ont été réalisés depuis Zu 
; rich: le camité exécutif a du tra- 
! vail jusqu'à l'an prochain, c'espà 
dire jusqu'en juin 11)51, date à la 
quelle vraisemblablement aura 
lieu à Oslo le quatrième congres

d'abord le résultat humain: ce» | voriser la création de cercles 
échanges ont été utiles; c'est ainsi ! d'Amü du theatre et de participer 
que l'on a pu constater que les annuellement à un choix interna
besoins et les exigences n’étaient 
pas les mêmes dans tous les pays 

Grâce à l’habileté de Roger Fer 
dinand, ces divergences sont d'ail 
leurs restées fort heureusement 

•lotamment Bonne | sur un plan pratique où il devenait 
et Trois Garçons, j facile de les concilier.

Mais les quatre commissions — 
la commission générale, la commis- 
sioi. d’information, la commission 
des tournées internationales, la 
commission, en formation, des re­
cherches artistiques — ont effec­
tué un travail précis qui a permis 
en séance plénière une discussion 
généralement rapide.

Parmi les décisions qui ont été 
prises, il importe de retenir tout 
particulièrement l’admission de

lignai des meilleures pièces
Des résolutions précises ont été 

adoptées en ce qui concerne les 
tournées: on demandera aux auto­
rités compétentes d'étudier et de 
préciser les facilités douanières 
qui sont indispensables. On récla­
mera également l’exonération pour 
les représentations théâtrales d’or- j palace 
dre culturel et non lucratives.
Après examen, l’appui officiel de 
1T.I.T. pourra être accrédité aux 
tournées et l’on mettra à leur dis­
position, sur leur demande, un in­
terprète spécialiste des questions 
théâtrales dans chaque pays. On 
envisage aussi l’impression d’une 
brochure concernant la standardi­
sation des équipements des scènes, 
ce qui ne manquera pas de facili-

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
CINEMA DE FARD *

“Les VsLgsbonds <*u Rêve”
U h . 2 h. 15. 5 h. X5. 8.10.

‘•Mermoz*’
12 h. 10. 3 h. 35. 0 h. 40. J0 h. 05 

CHAMPLAIN :
“L* crime de Madame Lexton”

1 h. 27. 4 h 40. 8 b.
“Ainsi va mon coeur”

3 h 08 6 h. 20. 9 h 40.
LOEWS :

“Bright Leaf”
10 h.. 12 h. 15. 2 h 35. 4 h. 55. 7 h. 15. 

9 h. 35.

noaveaiDc centres nationaux au seio ] la tâche des troupes itinéran
de 1T.I.T.; après la Yougoslavie et i tes. r
l’Inde, la Grèce a envoyé son adhé- ! . • jsion; le comité indonésien est en Bnfin chaque congres devra do- 
formation i renavant comprendre une semaine

Nous nous étions fait l’écho, te (centré? s?r l’un des
............................. - ’ grands auteurs, vivant ou mort, du

‘My Friend Irma Goes West”
10 h 30, 12 h 45, 3 h. 05. 5 h. 20. 

7 h. 35. 9 h. 50.
CAPITOL :

“Gunfighter”
10 h.. .12 h. 20. 2 h. 45. 5 h. 10. 7 h. 35. 

10 h.
PRINCESS :

“A Tickdl to Tomabawck”
10 h. 05. 12 h. 25, 2 h. 45. 5 h. 10. 

7 h 30. 9 h. 55.
ELECTRA :

“Singapour” «
2 h. 05. 5 h.

semaine dernière, d’un projet con­
cernant un ‘‘théâtre des nations’’: 
c’est l’exécutif de l'institut qui est 
chargé d’examiner Ja question sur 
le plan technique.

Un important questionnaire con 
cernant les études dramatiques 
sera envoyé à divers pays. De mê- 

décidé de faLe résultat le plus important est me, chaque centre a 

I 00 P.M.

VENDREDI, 21 JUILLET
S OO A.M
l’KVt.-BouJour cuillT
6.00 A.M.
c'BM-L h»ur» au revell 
CKAC-M,miiw do Jour.
CK VL-Bonjour cultlv 
CJAD-Nouvellc»
ITCF Merry Go-Round
6.15 A M
CKVL-t’rier» du matin.
6.30 A.M.
CKAÜ-Le ri'vrlt (m » 
l'KVt,-Bonjour cuit!»
( JAD-'.o riivcll
6.45 A.M
(MAU-Pro* a.-Cocur.
7.00 A M.
CBF-L'Optr* d» «'«ou». 
CBM-Nouvullr» 
UKAU-Journai nurlA 
OK VI,-Poème»
C.1 AD-Nomrlle». 
rrcF'-N ouvelles. 
diLF-L» CnrrouMl
7.30 A.M
CBM -Nouvelle» 
CKAO-Nouvellf». 
CKVL-Ou prend le cite 
CJAO.Niiiiv. et tempér. 
OFC'F-NouvollSS.
7.45 A.M. 
eKAO-L'OratOtre
1.00 A.M.
rUF-lUdUt-loumal
CBM-R rdlo-Journal. 
CKAO-Nomnlle» tnt. 
CKVL-Office.
(MAO-NOUV. «portlvra. 
OFCF-Nou*. et »port 
OKLP-Kadlo-S.-Coeur
1.15 A M.
cbf-eia» matiitlnalea. 
rRM-D4iotu>n». 
CKAC-aourinnu * 1» vie. 
CFCF-Merry Oo-Ilound 
CHU*-Impromptu.
«.30 A.M. 
rBF-Rvthme» ut ni SI 
OBM-Mtlodle». 
IHLP-MtWqn#
»00 A.M.
CBK-Nouvulle».
I BM Nouvelle» 
CKAC-lotirnal pmi» 
DKVL-Prog. H allulu 
CJAU-NoUv. rt tcmjrer 
CT( F-Nouv ut nuulqu* 
CltiJ'-L’huur* nrAciae.
6 15 A.M. 
rBF-cimitnnn nettes 
CBM-Mualque.
CJ AD-Harmonleu 
CFCF-B»*ltfait Club.

9.30 A M.
CBF-Le P'ttt train
CBM-Muslque.
CKAC-Cierbe».
CteAD-rimu Wa». 
Cffl.P-M Cheyalier 
9 45 P.M
OBM-Llght and LvogsI. 
CKVL-Avec le sourire. 
CJAD-DlcK Haymca.
10.00 A.M.
CBF-Sur nos onde» 
OKAO Journsl pané. 
CKVL-Le grand prix.
C.T AD-Nouvelles. 
CFCF-Ro»eniary 
CHU’-Au bal musette
10.15 A M.

CBF «Chanson nettes.
OHM-Musique. 
CPCF-BrlRhler Day 
CHLP-CâO«>tte 
10.J0 AM. 
CBF-Clmnsotmettes. 
CBM-Commentâliîe*. 
CKAC-Cftslpo dtj la... 
CFCF-K vtft Aitken. 
CHI-P-CHLP 1410
10.45 A.M.
CBF-Quest-ce qui ne . 
CHM-Swen Hour 
OKVL-dhârti s covirboin 
CFCPNJsine Ogüvy
11.00 A M.
CBF-Frrtjirjne Lmivaln. 
CUM-Roart of Life. 
CKACvJoumel parlé.
C K V i. - C han sor nette. 
CJAD-Nouv‘lies. 
CFCF-NonWUev. 
CHUP-HeilM féminine
11.15 A.M.
CBF « Di verllssemen t. 
CBM-Oreftde sr*eu) 
CJAD-Cw.pltoi tthowcMe
11.30 A.M.
c BF-DI vertleeemen t. 
CBM-mncmg Feet.
< J A D- Wedder Brow n 
OFCF-Musique.
n.4> A.M
CBM-Polka Holiday
MIDI
OÛV Jaiinesee dorér. 
CBM-Noiiv. de la BBO. 
C’K AO Jour nal parlé. 
CKVL-Lacnance. 
(MAD-NouveHos. 
CFCF-Todây’s the Day. 
CHlaP-L’heur© féminlnt

12 15 P.M.
CBF-Rue principale 
CBM-Barry Wood 
CK AC-Les plaisir» de.. 
CJAD-Nouvelle*.
12.30 P.M.
CBF-Lr Réveil n.*ral 
CBM-KmUslon rurale. 
CKAC-inv. à dîner.
C K VL FdiUtii te|H)tlale 
CJ AO-Nouvelles.
C’FCF-Nouvelles 
CHLP-L’heur# féminine
12.45 P M
CKAO-Bn parcourant,
cjàd-ajauæ Rlnharü. 
CFCF-Today's the Dav

1 00 P.M.
C B K- Que 11 est nouvelle»? 
CBM - rt »dio- Journal 
CK AC-N<)Uveiles. 
CKVL-Nouvelles 
cj ADI Concert Pop 
('FCF'Neuv. et tuclodloS 
CHIjP-Nouvelles
1.15 PM
CB)’* -Radio- Journal 
(MM Musical Mémo».
CK AC-Radio cam 1 ms 
CttLP-Heure féminine.
1.30 P.M 

CBF-Tmt'!» Lucie.
CK AO-Tangos
CHI JP-L'heure précL«:e
1 45 P M.
CBF-Chansonnette».
CBM-RIU Martin.
CBM-Valse».
2.00 P.M.

CBF-Orande soeur 
CBM-Brave voyage 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Bpiclal.
OJ.VD-Backstage 
(’,Fi:F-VVe|coma to. . 
CH1»P-L*heur» préctee
2.15 P M.
CBF-Maman Jeanne. 
CBM -Owmmentalres. 
CKAO-td Fernand 
CJAD-M C- D How».
2 30 P.M.
f B!'’ L ardent voyage 
( HM-Kncores. 
CKAC-Muslcale.
C J AD Hollywood 
CFC F •Htroilln Tom 
CHLP-BaechaU
2.45 P.M.

C B F-Lett r-» â une Can 
C-KAC-Rémlo musicale 
CJAD-Ooapel Singer. 
CFCF-lLumtbal Cobb

CJBF-L^s chefs-d'oeuvre,., 
CBM-Lite can he Beaut 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Yours... 

i GJAD-No'iveüee. 
j CHLP-Votre goût.

3.15 P M.
CBM Ma Pcrklne. 
CJAD-L Barrymors.

I CK AC-Rend 'z-voua, 
i CFCF«Romances.

3 30 P.M.
CBM 'Pepper Young's .
CJ AD* Winner Take All. 
CHLP-Fantaisie sWUir

3 45 PM.
j CBF-Lionel Barrymore 
i CBM-RIght to Happln. 

CFCF-M'*mory Waltz.

f.00 P.M.
CBF-Y ’an l Intrépide 
CBM-Variétés,
CKAC-Le club de la.. 
CK VL-Jean Baulu 
CJAD-Nouvellea 
CFCF-Star Time.
CHLP-Rerue de» tiouv
6 15 P M.
CBF - Radio-Journal. 
CBM- RèUllo-Journ al 
CK AC-DltuR-mol.
CHLP-Au Carrefour de
6.30 P.M
CB F-La revue de...
OiM-Divertimento 
CKAC-La forum des . 
CJAD-Btate Exprek*. 
CFCF-Nouvelles. 
CHLP-Temoérature

6.45 P.M.
CBF-an dnant 
CBM-Divertimento 
CK AC-Lus nouvelles de». 
CJAD-UaUr00nt. 
OFCF-Doug. Smith.
7 00 P M.
CBF-Studio.
CBM-Orchestre, 
CKAC-Lea plu» Peaux.. 
CJAD Nmvnlle*
rrcF-Baulah.
CH L P'Cluneoane i t rn.
7.15 PM.

CBF-BtudtO 
OJM-We Three 
CJ AD-Award Show 
CFC F-Jack Smith
7.30 PM.
CBF-Muslque
GBM-HlslMrea.
CK AC-Ici Montréal 
CKVL •R.»dU>-CMZ7*He. 
CJAD The Stars Sing. 

CFCF-Clun 15.

4.00 P.M.
CBF-Nofro pensée aux.. 
CBM-Jaf’k Bcrch.
CKAC *Auirnal parlé 
CKVL-Nos artiste». 
CJAD-N.ruvel’es 
( ‘FCP-Aunt Mary 
CHLP-AU streuiier de la

4 15 P.M.
CBF-La retraite des... 
OBM-Musique.
CFCF-GHiding Ll^ht. 
CTHLP-Radio. N.-D.

4.30 P.M.
CBF-Heure du thé 
CBM-Bevme Braden. 
CKAC-Thé dansant- 
CK VL-Jean Baulu. 
CFCF-Dr. Malone 
CHLP-AU carrefour de...

SOiREE

CHLP-Solrée napoUtnrn#
7 45 P.M.
CBF-Chansons.
CK AC-1 ni Montréal.
CJAD-8|»ortB.
CFCF-Muslque,
CHLP-Vedettes can 
« 00 P M
C J AD-Opérateur ôang..k 
O BM - Meneatiett.
CK AC-RatalPS.
CK VL-Le fantôme...
CJAD-T.B.A.
cfcF The p’at Man.
CHLP-Heure ItaUennc.
8 30 P.M 
(Tî F-Montage
CK AC-Tour de chant.
OJM-Beat the Champs. 
CJ AD-Make Mine Music 
C FOF-Treasure TT»U
9 00 P.M,
CBF-Théâtre tx»pui.. 
CBM-Sir The;* Beech am 
CKAC-Quelle aventure. 
CKvL-Qul chance t
CJ AD-Gangbuater»
CFCF-Théâtre Ford.
9.30 P.M.
CfïF-Rythmes de Paris 
CKAC-Zone Interdite 
CJAD-Qarry Moore 
CHLP-Place Plgaiie
10.00 P.M.

c * BF -Raün * (ou rnal.
CBM -Radio •journal 
CKAC-Congrè* libérai. 
CKVL-l» route ench.. 
CJADNouv et tenipér. 
CFCF-Boxe. 
CHLP-Fantalsle
10.15 PM
CBF-Chronlque littéraire 
CBM-Actualité.
CJ AD The $50 Question 

CKAC-Journai parié

4.45 P.M.
CBM -Concert. 
CFCF-Meinory Walt* 
S.00 P.M. 
CBP'-Patre-part. 
CKAC-Journal parlé.
C J AD-Nouvalles.
CFCF-The Bunk house. 
CHLP-Coque tel musical 
5.15 P.M.
CBF-Tango.
5.30 P.M.
CB F-Ch ansonn ettee 
CBM-Contra.
CKAC- Ne m ve 1 les d Holl 
CTÎLP-Chambre soclaie. 
5 45 P.M. 
CBF-Chapfioiinef.w»» 
CBM-Ned Landry 
CKAC-Apér musical. 
CFCF-Oncle Troy

10.30 P.M.
CBFéLee Mareon 
CBM-Muslque,
CK AC-Jeun esse '50.
CK VL-Dernière édltina 
C J AD-N«m Telles 
CHLP-L’heure orèclse
10.45 P.M.

CKAC-Lrs nouvelles Int 
CKVL-I.es étoile#, d*.. 
CJAD-Velvet Word*.
!! C0 P.M.

CB F-Adagio.
CBM-Orcn. cFErlc Wüd 
CKAC-Bonsoir le* sport 
CKVL-Hoéclal. 
CJAD-Sports.
CFCF-Nouvelle».
CHLP-Montréal ta nuit.

11.15 P.M
OKAC-Chanteur de... 
CJAD-Bmlle côté. 
CFCF-Sérén»do.
11.30 P.M.
CFCF-Pa.tels. 
CBM-Théitr. a. Vine.

pays qui accueillera riJ.T.
Mais il n'y eut pas que les séan­

ces: les réceptions ont continué 
cette semaine. Nous avons déjà 
parlé d’un certain nombre de céré­
monies officielles. Il faut signaler 
encore la réception organisée en 
l’honneur des délégués par le Syn­
dicat des directeurs de théâtre de 
Paris que préside M. Benoît-Léon 
Dcutsch: elle se déroula dans les 
salons du Piazza Athénée et fut 
fort réussie. Retenons également 
le très brillant eooktail, organisé 
par la Société des auteurs et Ro­
ger-Ferdinand, dans les beaux jar­
dins de la rue Ballu et où nous pû­
mes admirer tous nos grands au­
teurs et toutes nos grandes vedet­
tes, ce qui ne laissait pas d’ètre 
assez impressionnant!

“Opéra" avait tenu à offrir un 
déjeuner en l'honneur des prési­
dents des délégations auquel notre 
rédacteur en chef Jacques Chahan- 
nes exprima l’intérêt et l’amitié 
que rencontraient leurs efforts.

Enfin, le congrès s’acheva dans 
les salons et les jardins de la di­
rection générale des Arts et Let­
tres, où MM. Yvrn Delbos et Jac­
ques Jaujard voulurent prendre 
eux-mêmes congé des délégués.

Si l’on ajoute que les délégués 
se rendirent chaque soir au théâ­
tre à titre individuel, on peut con­
sidérer que ce congrès sut à la fois 
s’amuser et travailler. Chacun, en 
tout cas, parut heureux de l’ac­
cueil que la France lui avait ré­
servé ét il faut reconnaitré que 
l’on avait bien fait les choses.

05, 8 il. 05.
“Venge*nce de Femme”

12 h. 22, 3 h. 22, 6 h. 22. 9 h. 22. 
ORPHEL’M :

“Iroquois Trail”
10 h.. 1 h.01. 4 h., 7 h.. 10 h.

“State Department File 649”
11 h. 30. 2 b. 30. 5 h. 30. 8 h. 30. 

IMPERIAL :
“Winchester 73”

10 h. 05, 1 b., 3 h. 55, 6 h. 55. 9 b. 50. 
“Armored Car Robbery”

11 ta. 40, 2 h. r.5, 5 h. 35, 8 h. 30.
“Appasionata"

12 h. 30. 3 h. 20. 6 h. 10, 9 h.
“Les Portes de la Nuit”

2 b. 05, 4 h. 55, 7 h 45, f0 h, 3$,-

Cleire Mafféi et le jeune premier Marc Cassot, le couple du film "Les 
Dieux du Dimanche", qui passera au cinéma de Paris à partir de samedi.

Un émule de Mozart, Roberto Bensi
Il est un nom qu’on ne pronon­

ce qu'avec respect, c’est celui de 
Mozart, l’enfant génial, le petit 
dieu de la musique, que tout son 
temps voulait voir, entendre et

connailre.
A dix ans, le petit Roberto Ben- 

si s'est imposé aux plus grands 
orchestres d’Europe comme un 
chef incontesté, il a plongé public 
et musiciens dans l'émotion et 
l’enthousiasr.ic.

le film "Prélude à la gloire” per­
met ù tous, de voir, d'entendre et 
de connaître l’enfant le plus ex­
traordinaire sans doute de notre 
époque

L’orchestre de la Société des 
Concerts du Conservatoire n’a pas 
craint d’associer, pour la première 
fois sa renommée mondiale à la 
réalisation d’un film.

Et tout en répandant les ensor­
cellements de la musique “Prélude 
à la gloire” retrace avec Paul Ber­
nard, Louise Comte, André LeGall, 
l'aventure merveilleuse et presti­
gieuse que constitue la vie d’un 
génie enfant.

YVES MONfAND, DANS UN 
NOUVEAU FILM. PREMIERE RE­
PRESENTATION A MONTREAL!

On reconnaî» sur notre document Ronald Colman et Jane Wya’t dans une 
scène d"'Horiions Perdus'' que le cinéma Champlain présentera en 

version française i partir de samedi.

LES DERNIERES NOUVELLES 
DU CINEMA FRANÇAIS...

CKAC-Orçhestre. 
L-SpécCKVL-Spéclal.

CJAD-Prélude.
CHLP-L’heure o réel*»

MINUIT
CBF-Flu c1c« emissions, 
t ; B M-Nouvel le».
CKAC-Jouni»! parlé 
C TAL- Nouvelles 
c pcf «Nout* lies. 
CHLP-Nouvelle»
12.30 A.M 
CKAû-Orche»tre

1.00 A.M
CKAC-Journal parlé.
2.00 A.M.

UNE ENFANT DE 12 ANS SAUVE 
SA MÈRE D’UNE. . . . AFFREUSE

Joan Stusyk, de Ville Saint-Pierre, conjure un accident sur la voie ferrée.

00 MT TMSUISS i 
! Wf MWH Pas

1. La jeune Mme Stusyk et sa fillette Ag&J de 12 mis, 
reviennent de foire des emplettes o Montrés!. En 
descendant du tram, h Ville Saint-Pierre, elles mar- 
client sur la voie du chemin de fer National, vers leur 
demeure près de là. Ignorantes du danger, elles parlent 
de leurs achats tout en marchant.

3

2. Tout à coup, elles entendent le sifflet strident d'une 
locomotive. A cause de leur conversation et du bruit 
de la rue voisine, elles n’ont pas entendu l’approche 
rapide d’un train qui vient h toute allure vers elles, et 
oui n’est, plus qu’à quelques centaines de pieds. 
Paralysée par la terreur. Mme Stusyk semble incapable 
de se mouvoir. Elle reste là comme figée — regardant, 
fascinée, la locomotive qui vient.

ÏjSE

3. H»ur*us«m«nt, la j•un* Joan n’a pat p*rdu la tit*.
Avec un sangfroid admirable pour une enfant si jeune, 
elle j musse sa mère hors rie la voie et saute elle-même 
dans le fossé en bordure. Quand le train s’arrête enfin, 
on retrouve la mère et la fille effrayées, mais sans 
blessures graves. Nous sommes fiers d’ajouter le nom 
de .loan Stusyk à la liste de ceux qui ont déjà mérité 
le Prix d’Héroïsme Dow.

LE PRIX DOW est un témoignage d'admiration pour les 
actes de bravoure extraordinaires. Il est décerné sous la forme 
d'un certificat d'honneur qu'accompagne une obligation 
d'épargne du Canada de $100. Le Comité du Prix Dow, 
composé de rédacteurs de quotidiens importants, choisit les 
méritants suh'ant les recommandations d'une agence de 
nouvelles national*.

r LA BRASSERIE DOW » MONTRÉAL

Un sujet original entre tous qui 
montre pour la première fois, à 
l’écran, une récente découverte 
scientifique : la greffe des yeux, 
tel est “La Nuit s’achève”, une 
histoire inédite, un film romanes­
que et bouleversant dans le cadre 
coloré des paysages algéro-tuni- 
siens, avec Victor France. Ludmil­
la Tchérina. Georges Rollin et 
Gérard Landry C’est une réalisa­
tion de Pierre Méré.

* * *

Vient de paraître
Pour ta première fois. la célè­

bre pièce du regretté auteur dra­
matique Edouard Bourdet vient 
d’être portée à l’écran après avoir 
été jouée des centaines de fois sur 
les scènes de France et même du 
monde. *

Pierre Fresnay y tient un des 
rôles principaux, comme autrefois 
à la scène, celui de l'éditeur Mos- 
cat. roubiard, dur en affaires et 
grand capitaine de l'Edition.

Beaucoup de candidats se pré­
sentent pour l'attribution d'un 
Grand Prix Littéraire qui récom­
pense chaque année, un ouvrage 
marquant, mais l’élu est depuis 
longtemps fixé d'avance par Mos- 
cat lui-même qui manoeuvre le 
jury. C'est le début d’une suite 
d’intrigues qui font de “Vient de 
paraître”, le film le plus capti­
vant qui soit.

L'adaptation cinématographique 
de !a pièce a été faite par Michel
Durand.

* * *
“C’est un sorcier” disaient les 

uns; “C’est un saint” répliquaient 
les autres. Voici pour la première 
fois évoquées à [’écran dans “Le 
Sorcier du Ciel”, la curieuse et 
noble figure de l’humble curé de 
la petite ville ri’Ars dont la re­
nommée s’est étendue au monde 
entier.

Avec une rare intensité drama 
tique, |Georges Rollin a personni­
fie le Curé d’Ars. Servi par sa 
ressemblance avec son personnage 
il a mis un pieux souci d’exaoti 

, tude à évoquer ce saint aux diffé- 
‘ rentes étapes de sa vie et jusqu’à 

son lit de mort.
* * *

Après te grand succès mondial 
des deux films de Michèle Morgan 
“La Symphonie Pastorale" et "Fa- 
biola", voici une nouvelle oeuvre 
powédani tous les éléments d’une 
réussite internationale.

Michèle Morgan, vedette no 1 
du cinéma français, est l’interprète 
rêvée de cette production de classe 
où elle a pour partenaire Henri 
Vidal, le jeune premier français 
qui s’affirme ici définitivement 
l’un des meilleurs acteurs de la 
jeune génération

Les spectateurs de tous les pays 
ceux de New-York comme de Lon­
dres. de Berlin comme de Rome, de 
Montréal comme de Buenos-Aires, 
trouveront dans “La Belle que Voi­
là” l’intérêt d’un spectacle drama 
tique attachant.

Ce film est tiré de la célèbre 
romancière Vickey Baum “La 
Carrière de Doris Hart". Sujet 
très émouvant qui retrace l'histoire 
d'un grand amour et d’une carrière 
de danseuse.

Le célèbre compositeur Joseph 
Kosma a écrit spécialement le bal­
let qui donne son titre au film

Les meilleurs techniciens du 
cinéma français ont contribué à 
la réussite de cette production no­
tamment Armand Thirard. fameux 
par ses éclairages rarherchés; J.-P.

LeChanois, l’un des metteurs en 
scène les plus remarqués, le dé­
corateur Max Douy qui a su donner 
l’ambiance nécessaire.

“La Belle que Voilà” est assu­
rément le film de l'année qui 
provoquera l'enthousiasme des ci­
néphiles et soulèvera les commen­
taires les plus éfogieux de la 
critique.

* * *
Le film exceptionnnel “Au Roy­

aume des Cieux” qui met en ve­
dette notre compatriote Suzaqne 
Cloutier, est l’histoire d'un grand 
amour, mais c’est aussi une sé­
rieuse étude de caractère.

Dans ie milieu d’une maison 
d’éducation surveillée, un amour 
et un refoulement s'affrontent. 
Graves problèmes soulevés par l’en­
fance délinquante. Traitement des 
incorrigibles, bonté ferme ou re­
pression impitoyable, sévérité ou 
indulgence, tout s’efface devant ce 
drame humain : celle que l'amour 
a dédaignée punissant celle qui 
l'a rencontré.

Le film ne propose pas de solu­
tion. ce n’est pas son but. Il ne 
fait oue montrer des êtres humains 
avec‘leurs faiblesses et leurs ver­
tus

Humour et violence, pureté et 
perversité, douceur et méchanceté, 
rien que des êtres humains.

“Au Royaume des Cieux” est 
une réalisation de Julien Duvier.

"LE DEVOIR" présente...

ROME
Pèlerinages de l'Année sainte. 
$936 et plus. Prochains départs : 
6, 7, 14, 20, 22, 29 septembre ; 
4, 7, 14 octobre et décembre.

imrnwt
B.-A. TURCOTTE Jules DESMARAIS 

président secr. exécutif
20 mezzanine, 1mm. Dom. Square 
1010, rue Ste-Çatherine O,, Montréal 

téléphone : Pl ateau 8077
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La tombola iroquoise
Cet*e semaine encore, la kermes­

se indienne de Caughnawaga invite 
ses nombreux amis pour vendredi, 
samedi et dimanche soir prochains, 
les 21, 22 et 23 juillet.

On a pu se rendre compte la 
semaine dernière de la haute quali-, 
té des prix offerts aux concurrents: 
couvertures de laine, ustensiles de 
cuisine, meubles, verreries, jouets 
dispendieux, souvenirs indiens, 
etc , etc.... Cela seul suffirait pour 
attirer un nombreux public sur le 
terrain de l’église à Caughnawaga, 
sans parler des attractions toujours 

- populaires et originales, danses et i 
! folklore iroquois, et nombreux 
spectacles pitoresques offerts gra­
tuitement au public par la troupe 
de Chief Poking Fire.
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Funérailles de
Mme Rosario Forget

Ces jours derniers, ont eu lieu 
en l’église StJoseph de Bordeaux 
les funérailles de Mme Rn,,ri„ FoSSÎ^e 9*roline Mallettl

Précédé de deux landaus de 
fleurs d une délégation de Dames 
de Ste-Anne accompagné de six 
porteuses d’honneur, le convoi fu­
nèbre se rendit à l'égiise ,a 
levee du corps fut faite par l abhé 
B. Presseault, curé, qui ctanta 
"'USS1 le service, assisté du R p 
P-R. Lafontaine, o.m.i et de i>k bé Yvon Langlois. ' 1 de 1 ab 

Le choeur sous la direction de M. J.-OcUve Lefebvre, execuû t 
mes^ de Pérosi M. Félix BerUand 
touchait 1 orgue. Les solistes étaient 
MM. Raymond Cardin Oriel R» 

°- Bourret, Frs. Brunet’ 
Louis Bourdon. Albert Viau A 
bert Hamelin Antonio Pilon, kddv 
Tremblay, Marcel Prud'homme'

Paul-Emile Corbeil, Paul Vernier, 
Richard Gauthier.

Dans le cortège on remarquait : 
MM. Rosario Forget, Florent For­
get, Raymond Forget, Laurier For­
get, Gérald Forget, Gilles Forget, 
Yves Lapierre, Roméo Forget, Gus­
tave Forget, Paul Leduc, F.-X. 
Ahélo, Zenon Léonard, Jacques 
Forget, Guy Forget, Réal Leduc, 
Vital Signori, O. Charürand, C. 
Chénier, H. Lachapelle, R. Gau­
thier, Olier Forget, Aristide Forget, 
Adrien Forget, Léo Forget, Orner 
Barrière, M-P.P-, R. Lamarche, A 
Cousineau, Dr J.^. Lalande, Dr 
J. Lalande, Louis' Parent, A La 
oierre, E.-E. L’abbé, E. Pallacio- 
Morin, Guy Maufette. Raymond 
Laplante, D. Monk, Marc Thibeault 
André Rancourt, Eddy Tremblay 
Dr R. Dupon. H. Signori, L. Perras. 
A. Blais, N. Normand, J.-A A 
Beaudin, A. De Sève, L.-E. Hamelin 
A. Blanchard, J.-A. Giguère Z 
Crevier, N. Duval, E. Labrosse 
L.-P. Neveu, A. Lavergne, M Ha 
melm, L. David, M. Carter, L. Thé
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Augmentation du prix 
de la chaussure

La guerre de Corée pourrait fort 
bien influencer le coût du cuir 
i chaussure à Montréal.-Un porte- 
parole du bureau canadien de 
l'information sur la chaussure a 
anoncé hier que le prix des peaux 
ne cessait d'augmenter depuis le 
6 juillet dernier, et ne semble 
pas sur le point de s’arrêter. Les 
prix étaient déjà hauts lorsque le 
conflit a éclaté.

Les tanneurs canadiens devront 
probablement augmenter leurs prix 
dans les prochaines semaines.

Les détaillants de chaussures ne 
savent pas encore quel sera le 
pourcentage de l'augmentation.

mens, R. Ouellet. J. Voyer, C. Ga 
gnon, M. Caisse, Ph. Bauchard. A 
Liiotte, G. St-Jean, H. Neveu, H 
Cadot et autres.

Inauguration du nouvel immeuble 
de la Maison Hudon et Orsali

A l’occasion de son 75^ anniver­
saire de fondation, la maison 
Hudon et Orsali Limitée, a inau 
guré hier son nouvel immeublt 
sis à l'angle de l’avenue de l’Espla 
nade et de la rue Liège. Un grand 
nombre d’invités, d’actionnaires 
de fournisseurs et de clients do 
cette maison ont assisté à cetti 
brillante cérémonie.

Le nouvel édifice de 407 pieds 
par 355, a deux planchers. Au pre 
mier on trouve une vaste salie 
d’entreposage et les bureaux -sont 
situés à l’étage supérieur. Ce nqu 
vel immeuble abritera définitive 
ment la compagnie Hudon et Or 
sali à compter du 1er août

Le curé de la paroisse Saint-Tho 
mas-Apôtre, M. l’abbé G.-H. Robil

| la bénédiction solennelle de l’im- 
meubie puis il a rendu hommage 
au président de la compagnie. M 

! Marc Hudon en le remerciant 
j d avoir pensé à transporter son 
! important commerce dans cette pa- 
i roisse.

M le maire t'amillien Houde qui 
assistait à la fête a • félicité les 
autorités de la compagnie et il a 
joint ses voeux à ceux du pasteur.

Le président et le vice président 
- MM. Marc Hudon et Thomas Or­
sali ent remercié les invités d’hon­
neur, tous ceux qui ont assisté 
à la cérémonie et tous ceux qui 
ont contribué au développement de 
cette entreprise, les fournisseurs, 
les clients et les employés.

150 alpinistes 
au Lac Maligne

Jasper, 19. — Plus de 150 alpinis­
tes venant de toutes les parties 
d'Europe et de l'Amérique du Nord 
se préparent actuellement à l'as­
cension de hauts pics de la région 
du Lac Maligne, dans le parc na­
tional Jasper Réunis pour le camp 
annuel du Club alpin du Canada, 
ils ont établi leur quartier général 
à la tête de Maligne à quelque 40 
milles du village de Jasper.

En plus de quelques-uns des 
meilleurs alpinistes au monde le 
club compte cette année plusieurs 
nouveaux membres, apprentis-al­
pinistes qui tenteront de passer les 
difficiles examens du Club alpin 
du Canada. Dirigé par Eric Brooks 
de Vancouver, le camp se termine 
ra le 29 juillet.

Bien que le camp principal soit 
au Lac Maligne, le club a aussi 
établi un camp dans le district de 
Coronet Creek.

La cuisson réglée 

hors cour, avec 

amende de $200
La fameuse affaire du four de 

; Saint-Henri, où Charles-Edouard 
Roy avait été mis sur le gril après 

] avoir été enduit de peinture, le 13
mars dernier, vient de se classer 
par un règlement hors de Cour et ! 
une amende de $200 pour chacun | 
des inculpés.

Mardi après midi, devant le juge 
Willie Proulx, le procureur des 
trois inculpés. Me Rolland Lamar­
re, décidait de faire enregistrer 
un plaidoyer de culpabilité à ses , 
clients, Richard Nantel, marchand I

d’auvents, et ses deux employés, 
Jean Rochon et Jean Pageau.

Il expliqua au tribunal que 1» 
victime avait été royalement dé­
dommagée: elle avait reçu la som­
me de $2,500, plus tous ses frais 
rie médecin et d’hospitalisation. 
D'ailleurs, soulignait la défense. 
Roy avait à maintes reprises tente 
de jeter le trouble dans les ména 
ges des accusés. Si la vengeance 
était illégale, comme le traitement 
qu’on avait fait subir à la victime. 
Roy par ailleurs avait tenu une 
conduite repréhensible.

Le juge Proulx accepta les plai­
doyers de culpabilité. Même si la 
conduite du plaignant n'est pas 
très honorable, souligne le presi­
dent du tribunal, je doia imposer 
une amende de $200 à chacun des 
accusés, ou trois mois de prison a 
défaut.

Une heure plus tard, les amen­
des étaient payées et les caution­
nements remboursés. »
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CANADA
a besoin de plus d’hommes pour renforcer sa défense. Dès maintenant, il faut des jeunes 

gens en bonne santé, de 17 à 29 ans, soit dans les Forces actives, soit dans les Forces de Réserve.

Les hommes qui s'enrôleront maintenant augmenteront les forces défensives du pays...

DANS LA MARINE
Pour mettre en armement plus de navires de guerre.

DANS L’ARMÉE
Pour augmenter les effectifs

DU CORPS BLINDE

Royal Canadian Dragoons ( 1 Armd Regf)

Lord Strafhcona Horse (2 Armd Regt)

DE L’INFANTERIE (parachutistes)

Royal Canadian Regiment

Princess Patricia Canadian Light Infantry

Royal 22c Régiment

pour renforcer rArfilkric Royale Canadienne et les autres 
unités de combat.

DANS L’AVIATION
Pour remplir les cadres

DU SERVICE NAVIGANT
Pilotes. Officiers sans-filistes, Officiers navigateurs

DU SERVICE SEDENTAIRE

Techniciens : entretien des avions, du matériel de radar et de 
communications.

\

DANS LES FORCES DE RÉSERVE

Pour augmenter les effectifs de toutes les unités de Réservât 

pour atteindre aux mêmes standards d’efficacité que les Forces 

actives — en consacrant leurs loisirs ê l’entraînement toit aux 

manèges, soit aux camps d’été.

ENROLEZ-VOUS DANS L’ACTIVE ENROLEZ-VOUS DANS LA RESERVE pllpr SERVEZ VOTRE PAYS
Lés renforts apportés aujourd'hui aux Forces armées du Canada assureront partout notre défense contre toute agression. 1 

Rendez-vous ou écrivez dès maintenant au Centre de recrutement du Service de votre choix.

Centre de recrutement du CARC.

If

i«

ARMEEMARINE
Dépôt d’effectifs No 4, 

772 ouest, rue Sherbrooke, 
MONTREAL

H.M.C.S. Donnacona, 
1475 Drummond Street, 

MONTREAL

LE MINISTRE DE LA DEFENSE NATIONALE

BROOKE CLAXTON
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Texte de la déclaration de H. Saint-Laurent L'O.U des Trois-Rivières 
concernant l'aide du Canada à la Corée Pr°9re»e de 1*™ remarquable

Trois contre-torpilleurs 
intense autorisé

Voici le texte français que le 
premier ministre a remis à la pies 
se hier, à l'issue de la séance du

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDS is été faite 
à !» CITE DK MONT- 
RKAL par Laltsrln Ro- 
sftmont. no 2509, ru« 
Holt, pour permiMion 
r] eituna^aainer de l ea- 

annre dans un réaervolr de 500 gallons 
pour unagt personnel sur le Jot no P-6 
de la division cadastrale du village In­
corporé de la Oôte-de-la-VIsitation 
Quartier Rosemont, no 8750, rue d’Iber­
ville,

Toute opposition à cette demanle 
doit être communiquée au &ouf»Nlgné 
dans les quinze Jour»

Le greffier de la Cité,
J.-ALPHONSE MONÜEAU 

Montréal, le 20 juillet ntM>

AVIS

et une escadrille de transport — Recrutement plus 
— Mesures pour assurer notre sécurité

Pas de corps expéditionnaire

DEMANDE B et» lutte
B la CITE DE MONT- 
IlEAL, par M Vlateur 
Oalarneau, no lo2oo, 
rue Larofctt, pour per* 
mission d'ériget un 

prwte d'essence; emmAgMlner de les 
•ence pfjur fine d« commerce dans deux 
réservoir» de 500 gallon» chacun et éta­
blir un steller de réparation d'autos sur 
les lots de éubdlvlsltw non 297. aM et 
3D5 dti lot no 126 de la cMviaton cadas­
trale de la Paroisse du ttault ~ uj-Récoi- 
Irt. Quartier Ahuntstc, lots, oln sud- 
ouest des rues Fleury et Emile.

Toute opposition à cette demande 
doit être communiquée an soussigné 
lans les quinze Jours.

he greffier de la Cité.
J-ALPHONSE MONQlSAn 

Montréal, le 20 Juillet 1950

Cité de 
Montréal

Expropriation des immeubles rc 
quis pour l'ouverture de l'avenue 
V/esfbury, entre l'avenue Maple 
wood et le chemin de la Côte Sain­
te Catherine.

AVIS PUBLIC est, par les pré 
sentes, donné que le 12 juillet 1950, 
conformément à la loi. la Régie des 
Services Publics a dépose au bu 
reau du greffier de la cité de Mon! 
real, (ton rapport en date du 11 juil 
let 1950, concernant l'expropriation 
des Immeubles requis pour l'ouver­
ture de l'avenue Westbury, entre 
l'avenue Maplewood et le chemin 
tic la Côte Sainte Catherine, et que 
ce rapport sera présenté, pour con­
firmation et homologation, à lu 
Cour supérieure nu à l'un de ses 
honorables juges, division de pra 
tique, chambre no 111, au palais 
de justice, à Montréal, le 25ème 
jour d'août 1950, ii 1(1 HO heures du 
matin ou aussitôt que conseil pour­
ra être entendu

J.-Alphons» MONCEAU, 
Greffier rie la Cité. 

Bureau du Greffier do la Cite, 
Hotel de ville,
Montréal, lé 20 juillet H>50

conseil des ministres i
L'attaque des agresseurs Nord 

Coréens sur la Corée du Sud a ou 
vert une brèche dans le dispositf 
de défense extérieure du monde li 
bre. Chacune des nations libres a 
sa part de responsabilité. En ce 
qui concerne le Canada, sa qualité 
de membre de l'O.N.U. lui impose 
certaines obligations. Son titre de 
nation signataire du pacte Atlanti i 
que lui en impose d'autres. Avee 
les Etats-Unis, nous sommes en ou 
tre responsables de la défense du 
continent nord-américain

La résistance à l’agression en ' 
Corée a pour bul de rétablir la 
paix et de mettre en échec les élé 
ments agressifs qui peuvent entrai 
ner une guerre mondiale 11 un 
porte donc que les nations du mon 
de libre étudient sans plus larder, 
et avec la plus grande attention, 
les meilleurs moyens d’utiliser 
leur puissaore dans un program 
me de défense générale. C'est là 
une initiative absolument indispen 
sable.

Le cabinet a été saisi de la com 
munkation adressée vendredi der­
nier par le secrétaire général des 

| Nations Unies aux cinquante-deux 
; nations qui se sont prononcées en 
j faveur de la résistance a l agres- 
1 seur en Corée. Le secrétaire gené 
ral a prié ces gouvernements de 
considérer quelle aide ils pou­
vaient offrir au commandant pour 
les Nations Unies.

Demande d'assistance

Le cabinet a éludié attentive 
rnenl et à fond la demande d'assis­
tance du .secrétaire général, eu 
égard à la fois aux exigences de 
In situation en Corée et aux autres 
Intérêts et responsabilités du C’a 
nadi. Le cabinet a .cnu compte, ce 
faisant, des rapports détaillés qui 
lui ont été sôumis par les trois 
armas el les conseils des chefs 
d’état-major. Nous nous sommes 
également mis en rapport avec les 
autorités civiles el militaires des 
Etats-Unis.

déjà trois contre-torpilleurs ra 
nadiens naviguent vers les eaux 
coréennes. Afin de parer à d au­
tres éventualités y compris l'appro­
visionnement des navires qui se 
trouvent en ce moment en Extré 
pic Orient, on a autorisé la marin'' 
à mettre en service d’autres navi­
res; à compléter l’équipage de cer­
tains autres et à recruter le per 
sonnel additionnel qu'il lui faudra 
En prenant cette décision, le gou- 
vernement a tenu compte du rôle 
primordial de la marine canadien 
ne.cn ce qui concerne la protection 
des voies maritimes contre les sous- 
marins, les mines et les raids eon 
tre le littoral.

Tenant compte des autres exi 
genres qui influent sur l'emploi de 
notre armée de terre, le cabinet a 
décidé qu'il ne serait pas bon d'en­
voyer en ce moment, en Corée, des 
éléments de première ligne de no­
tre armee active. Toutefois, en 
vue de renforcer l'armée canadien 
ne afin qu'elle puisse parer à d’au 
très éventualités, le cabinet a auto­
rise' le recrutement d'effectifs dé 
passant les chiffres maximums ac­
tuellement prevus et l’accélération 
cie l'exécution des autres points du 
programme de l’armée. Si le Con 
seil de Sécurité des Nations Unies 
décidait de recruter une armée in 
ter-nationale destinée à servir en 
Corée sous le commandement de 
l’O.N.U., le gouvernement cana­
dien étudiera immédiatement la 
participation éventuelle du Canada 
a cette entreprise. Toute participa­
tion de notre pays exigerait lap 
probation du Parlement, conformé­
ment à la déclaration que je faisais 
a la Chambre des Communes, le 30 
juin.

Une escadrille de transport

On a fait connaître au gouverne 
ment le bsoin pressant d’avions de 
transport. Nous avons donc décidé 
de fournir immédiatement une es 
c»drille de transport à longue dis 
tance du C.A.R.C. qui devra parti 
riper au pont aérien du Pacifique 
On a accéléré l’exécution du pro­
gramme destiné à augmenter la 
force effective du C.A.R.C. ainsi 
que notre production aéronautique 
Et outre, on recrutera et instruira 
plus de personnel.

La situation de la Corée

Un ne saurait considérer isolé 
ment la situation en Corée. L'atta- ! 
que livrée à la République coréen­
ne a uni plus étroitement ceux qui 
entendent résiste» à l'agression 
communiste dans d’autres parties 
du monde. Les mesures que le gou 
vernement américain a prises et 
prend en ce moment ont un sens et 
une portée considérables. Au Cana 
da également, on continuera de 
prendre toutes les mesures qu'exi 
ge notre sécurité. Nous entendons ; 
augmenter immédiatement nos pré I 
paratifs et nos crédits de défense ^ 
Nous sommes aussi à étudier les 
nouvelles mesures d’asiïtance que , 
notre pays pourrait consentir aux 
pays qui nous sont associés par le 
pacte Atlantique.

11 est possible que nous ayons a 
prendre de graves décisions, mais i 
il est réconfortant de songer que 1 
le gouvernement jouit de l’appui 
à peu près unanime de l'opinion 
publique canadienne dans la déci 
sion qu’il a prise de jouer son rôle 
dans la résistance à l'agression et 
le rétablissement de la paix.

C’est ce que constate le premier ministre, l’hon. 
Maurice Duplessis — A la célébration du lie 

anniversaire de cette institution
Trois-Rivières — L'Oeuvres des jeunesse peut tout.”

Terrains de Jeux des Trois-Rivières I 11 a ajouté quelques mots pour 
progresse de façon remarquable" j souligner le beau travail accompli | 
déclarait, hier soir, l'honorable 1 dans notre ville par M. l’abbé F. X. 
Maurice Duplessis, premier minis- St-Arnaud. “Vous avez été l'âme | 
tre de la province, lors de la celé-1 du mouvement, dit-il, et l’Union | 
bration du onzième anniversaire ' Nationale en a été le corps.” II a 
de cette institution trifluvienne. j félicité également tous les colla- : 
Une centaine de convives avaient ! borateurs qui ont assuré à l’oeuvre 
pris place dans l'ile du pare Fie I un progrès constant.
XII. pour qn banquet présidé par | , ,hon premier minlEtre termine
S. Lxe. Mgr Georges Leon Pelle- demandant à tous de se pencher 
tier, J honorable premier ministre Ja jcunPsse sans oublier que la 
et M. le commandeur Maurice j justjceJ doit régner toujours dans 
Launn. ...R president de 1 J TJ. relations individuelles, collec-

Verdict de mort 
accidentelle

Ste-Angèle-de-Prémont, 20 (D.N.
! C.) — *Un jury du coroner a 
rendu un verdict de mort acci-

j dentelle à la suite de l’enquête ______
| tenue sous la présidence du Dr | times, âgées respectivement de 81 
I Camille Michaud, de Saint-Pau-1 et 79 aTis se rendaient au village 

lin, sur la mort de MM. Ovide et1 de Saint-Paulin en voiture à trac

Henri St-Yves, tués par uh train 
i du Canadien National à une tra- 
! verse à niveau lundi. ' #

L’enquête, qui avait été ouverte 
après la tragédie, lundi, a eu 
lieu à la salle du conseil, à Ste- 
Angèle-de-Prémont. Les deux vic-

tion animale au moment du dra­
me. On présume qu elles n’ont pas 
entendu i temps le bruit de la 
locomotive tirant un convoi vers 
Montréal et que le cheval a pris 
peur alors qu’ils tentaient de l'im­
mobiliser.

L'enquête de la Sûreté provin 
claie a été conduite par l’agent 
Henri-Paul Deschênes, des Trois- 
Rivières.

i nos relations individuelles, collec­
tives et nationales. "La jeunesse Ide notre ville. L’hon. Jean-Louis

Baribeau, président du conseil lé-j p^pa^e par l’O TJ., dit-il, est le 
gislatif et M. Maurice Bellemare, | “ür r‘empart contre les idées
député provincial du comté de 
Champlain, apparaissaient égale 
ment à la table d'honneur.

subversives qui nous menacent. 
Les vérités éternelles sont d’éter­
nelle jeunesse. La sécurité sociale 

La manifestation d’hier conti-| réside dans la stabilité de ces ver-
nuait une tradition qui date des tusson. '* de(^u*; 
origines mêmes de l’Oeuvre des Teiv ment et 1 esprit de collaboration, 
rains de Jeux des Trois-Rivières.} “ reprend son siège en assurant 
Au cours de l’après-midi, une cté-! *es. dlr®.c.teurs de lO.TJ. de son 
monstration organisée par les en-j?ntler dévouement au succès de
fants avait attiré plusieurs cental-i ^ur excellente cause._________
nés de personnes sur les terrains, ^qyaDES

û#//
MEILLEURE...
pas anieref *

pour assister à un amusant con­
cours d’amateurs ainsi qu'à la pré­
sentation d’un jeu scénique se rap­
portant aux saints martyrs Cana­
diens.

M. Duplessis

En juillet et août, lei journaux 
canadiens abondent en récits de 
noyades. Plusieurs de ces morts ac­
cidentelles n’auraient pas lieu si 
l’on suivait les grandes règles de la 
sécurité. Si yous ne voulez pas que 

L'honorable premier ministre I votre nom apparaisse dans la co- 
a repris l’application des lonne des décès, soyez prudent. Ne 
lettres O.T.J. aux termes d'ordre, nagez ni seul, ni aussitôt après les 
de travail et de jeunesse. “Sans repas, ni en des eaux inconnues 
respect rie l’ordre et sans travail, i Et, dans l’eau, ne cherchez pas à 
dit-il, nous ne pouvons rien, mais, i épater ; vous ne pouvez vous per- 
avee l’ordre et le travail, notre mettre de jouer et de perdre.

3 PERSONNES SUR 4 PREFERENT* LA

BIÈRE BLACK HORSE
*Ré»ultai de récentes épreuves avec d'autres marques connues.

Ouverts de 9 h. 30 à 5 h. 30 
Ouverts jusqu'à 0 h. le vendredi soir

Fermés le samedi

Cité de 
Montréal
Modifications du 

plan général de la cifé 
rétablissement sur ledit plan 

dt lignes homologuées en vue de 
réserver comme pare et terrain de 
jeux remplacement borné par 
l'avenue Sauvé, la rue d'Iberville, 
ta rue Fleury et l'avenue Larose; 
telle» lignes étant indiquées en cou 
leur rouge e» marquées des lettres 
A, R, C, O, IE et F au plan no S 36 
Sault*au*Récollet, en date du 30 iuin 
1950 et préparé à cette fin par le 
'ervict des travaux publics dt la 
Cité de Montréal.

A via rst donné qur le ctix-huitième 
Jour d’RoiH 1050, A 10 30 hrures du ma­
in une rrquAto sera la

Cour tupérieurt», dlvlalon de praUque, 
rhsmbre no 31. au Falal» cî«* Justice 
h Montréal, demandant la permiMion 
de modifier le plan général de lu cité, 
par l’Atahllusemcnt de» Itwmu» Ivomolo- 
*ïu#m susdites, le tout conformément 
an plan no Ssult-au-RéenUet. <*n
date ttu 30 juin 1950, préparé 5 catta 
fin par le service de» travaux public». 
»ovis la Rlgnatur* de motvnteur H - A 
Olbeau, directeur et de monsieur J -A. 
Gravel, directeur adjoint rte* travaux 
public»: lequel plan peut maintenant 
«Hre examiné A rhôfcel rte ville et dont 
eopte certifiée sera produite aur pré- 
•entatkm de ladite requête 

Saint-Pierre, Choquette, HertUiaume, 
Kntard. Martineau. McDonald, SAfuln, 

Mercier, Pruneau 
Procureurs de 1a cité requérante 

Monural. le 20 juillet 1950.

Les Américains signaient des 
officiers soviétiques en Corée

Plusieurs unités nord-corécnncs seraient dotées 
de conseillers militaires russes

ËM

Ensembles sport
pour vos
15 jours de vacances 

pour les gaies 
fins de semaine

Pantalon 
et {aquette

Ensemble parfaitement élégant en 
tin tissu quadrillé gris blanc . . . 
Vous le porterez en maintes occa­
sions durant vos vacances, à la cam­
pagne. Confection soignée, coupe 
parfaite. —

Washington, 20, (A.P.) — Un 
porte-parole du ministère de la 
guerre américain a signalé la pre 
sence de conseillers militaires so­
viétiques au quartier général de 
l’armée nord coréenne. On ne pos­
sède encore aucune précision sur 
l’étendue des pouvoirs ou l’initia- 
tivo des officiers soviétiques alla 
dies à l’armée communiste de la 
(’orée du Nord,

Répondant à la question d’un 
journaliste, le porte-parole a pré­
cisé que les officiers nisses sont 
répartis dans diverses unités com­

munistes combattantes. C’est la 
première certitude que l’on ait sur 
la présence de militaires soviéti­
ques en Corée. Le porte-parole 
précise en outre que le gouverne- | 
ment américain ignore encore quel 

! uniforme portent les officiers rus- 
| ses.

On sait par ailleurs que le gou­
vernement de Moscou a déclaré à 
plusieurs reprises que l'interven­
tion de l’O.N.U et des Etats-Unis 
en Corée représentait une pure 
violation de territoire et une ingé­
rence dans les affaires coréennes.

12-98

Le gérant de la Fédérée livre ses 
impressions sur l'économie anglaise

m
:irü"

M.

Cité de 
Montréal

Expropriation des immeubles re­
quis pour rélargissement de lo rue 
Lajeunesse, entre les rues Jean- 
Talon et Villeroy.

AVIS PUBLIC est, par les pré 
sentes, donné que le 7 juillet 19S0. 
conformément à la loi, la Régie des 
Services Publics a dépose au bu­
reau du greffier de la cité de Mont­
réal, son rapport en date du Ô juil­
let 1950, concernant l'expropriation 
des immeubles requis pour rélar­
gissement de la rue Lajeunesse, 
entre les nies Jean-Talon et Ville- 
ray, à i exception dos terrains OU 
lisières de terrains suivants : par­
ties dos lois nos 2829-17, 2829-18, 
2629-30. 2629-36 des plan et livre de 
renvoi officiels du cadastre de la 
paroisse de Saint-Laurent et iden­
tifiés au plan d'expropriation 1,-119 

par les numéros 11,Saint-Denis 
12, 24 et 30 

AVIS est également donne que 
ledit rapport sera présenté pour 
confirmation et homologation, a 
ta Cour supérieure ou a l'un de ses 
honorables juges, division do pra 
tique, chambre no 31. au palais de 
justice, à Montréal, le 25èmc jour 
d'août 1950. à 10.30 heures de 
l’avant-midi, ou aussitôt que con­
seil pourra être entendu

J.-Alphon» MONCEAU
Greffier de la Cité 

Bureau du Greffier de la Cité, 
Hotel <st ville.
MontiMl, le 20 juillet 1950

M H.-C Bois, gérant de la Coo-i 
pérative Fédérée de Québec, a re­
laté devant le Conseil d’administra­
tion récemment quelques souve- ! 
nirs de voyage, ayant trait princi 
paiement à l’oeuvre socialiste en 
Grande-Bretagne.

En Grande Bretagne, dit-il. rares 
sont ceux qui sont en faveur du 
socialisme H semble qu'il y ait 
redistribution de la richesse. Les 
classes possédantes voient leur for ; 
tune diminuer à vue d’oeil. Fait | 
étrange, les ouvriers ne sont pas 
eeux qui réclament le plus; tout ! 
ce qu'ils demandent, c'est une ecr 
taine sécurité. Le gouvernement 
travailliste, dit M. Bots, dépouille 
ceux qui possèdent à toutes fins 
pratiques,

' v Heidturc anglaise lui a sent ; 
blé prospère. 11 déclare cependant 
qu eue n'est pas aussi mécanisée 
qu'on le dit. Ils ont des machines 
très bien faites, a dit M. Bois, nui 
possèdent une rapacité de renne 
ment surprenante.

En règle générale, les tracteurs 
anglais semblent supérieurs aux 
tracteurs américains Ils sont plus 
chers, mais durent plus longtemps 
Leur consommation d’essence est 
moindre et leurs moteurs Diesel 
sont aussi bons que les moteurs al 
lemands.

Les formules

Si les Anglais n'achètent pas rla 
J vantage de nos produits, a déclaré 

M. Bois, c'est qu'ils trouvent trop 
compliquées les innombrables for 
mules qu'il leur faut remplir. De 
même, si vous voulez acheter de 
leurs produits, vous constaterez 
que leurs prix sont fort elevés, 
mais que peut-être la qualité est 
supérieure à celle es Etals-Unis.

M Bois a visité Manchester et le 
siège de la Cooperoître Union, qui 
occupe un Immense édifice de huit 
étages 11 a aussi rendu visile au 
Cooperative College Union, où I on 
analvse ^ l'on interprète des ren­

seignements venus du monde en- j 
tier. Des instructeurs enseignent la 
Comptabilité, les principes de la 
coopération et les opérations com­
merciales les plus communes effec- ; 
tuées par les eoopérateurs du mon ! 
de entier. Ce sont des hommes, dit 
M, Bois, qui ne dépareraient aucu­
ne université.

Le gerant de la Fédérée a égale­
ment noté que dans ta région de 
Manchester on manquait beaucoup 
d'espace. C’est là qu’est une des 
plus fortes concentrations indus­
trielles du monde entier.

Pour revenir à l'agriculture, M. 
Bots a souligne que l’Anglais pré­
pare son sol avec un soin particu­
lier. Quant aux prix des produits 
agricoles, il les trouve pou raison: 
nablcs, et le fermier est entière­
ment de son avis. Par exemple, le 
fermier vend ses oeufs, dans le | 
gros. 61 cents. Mais .au marché, le 
consommateur les paiera 40 cents, 
la difference étant comblée par les 
subsides gouvernementaux Cette 
situation inquiète fort les Anglais. !

En France
M Bois a constate que le culti­

vateur français souffrait des mê­
mes ennuis que le canadien L’on 1 
sacrifie peut-être trop au préjugé i 
local et, par exemple, en ce qui \ 
concerne les coopératives, on a 
souvent la manie de l'organisation i 
outrancière.

M. Bois dil également avoir note' 
un certain renouveau religieux en 
France

A Rome, le gerant de la Fédérée 
a été reçu en audience par le Saint 
Père et i! lui a offert, au nom de 
tous les coopérateurs de la provin­
ces et plus particulièrement de la 
Coopérative Fédérée. l’expression 
de ses sentiments de filial respect, 
en même temps qu’un cadeau ma­
teriel Le Pape a déclare à M. Bois, 
quand il eut appris qu'il y avait 

: des protestants au soin de la Fé­
dérée: "Atinr: rrur lô mieux que 
les autres.”

I //

Tailles 12 à 20 ans. 
CHEZ DUPUIS

Pantalon 
et chemise

Confection et coupe impeccables en 
gabardine de laine et rayonne d'un 
beau fini qui se tient bien. Gris, 
brun, marine, vert pour le pantalon. 
Gris, brun, marine pour la chemise. 
Achetez un ensemble tout d'une tein­
te. . . oü mariez deux nuances gui 
s'allient bien. Tailles 12 à 20.

Chemise Pantalon

\

Formule de commande postal*

NOUVEAU SERVICE GRATUIT DE LA SAISON 
DANS LES LAURENTIDES

Deux fois par semaine, durant les mois d’été, DUPUIS effectuera les livrai­
sons aux endroits ci-dessous seulement, dans la région des Leurentides. — 
Afin de vous assurer une livraison prompte et rapide votre commande devra 
être donnée au moins deux jours avant la date de livraison

Des ententes spéciales seront faites pour la livraison des embarcations
LUNDI at JEUDI — Christieville, Lac des Quatorze Iles, Lac Echo. Lac Four- 
nel. Lac Gordon, Lac Guindon, 1 -ao L’Achigan, Lac Marois, Lac Renaud (St- 
Hippolyte), Lesage. Morin Heights, Piedmont, Prévost, Shawbridge. Saint- 
Hippolyte, Saint-Jérôme, Saint-Sauveur.
MARDI at VENDREDI Lac Doré, Pointe Grecnshields. Ivry, Ivry Nord Lac 
Manitou. l»ae Masson, I«ic Millette, Lac Raymond. Lac Renaud (Ste-Adèle), 
Mont Rolland, Préfontaine, Ste-Adèle, Ste-Adèlc-en-Haut. Ste-Agathe, Sainte- 
Agathe-des Monts, St-Joseph rie Mont-Rolland, Ste-Marguerite Station. Sainte- 
Marguerite du Lac Masson, Trout Labe, Val David. Val Morin.
Tout »rh«t rirvant Hre llrré aux rndrntts <1 dessus »at sujet • une taxe de sente 
provincial* de t' seulement Nou» nous réservons le ptlvllése d'effectuer la livraison 

par le mode le moins coftteuv.

€0! 11 il 11

RXYMONO OUéUIS e.méêM A J OUGAL

DtPt'18

St-André

Dupuis Frères Limitée
865 est, Nie Sfe-Cofherine

Veuillez me taire parvenir ta com­
mande suivante tel qu'annoncé dana 
“Le Devoir"” du 2(1 juillet, ISS».

Pantalons — Nuances Tailles
12 14 IS 1S 20
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Ensemble — 
2 pièces
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Paiement par chèque.........................

Mandat-poste Compta

courant No .......... Quantité

Montant ................ Taxe ........ ....

Total ...............

NOM .................................... *....................

adresse ..............................................

VILLE ..................................................
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